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1. Introduction 

À partir du premier confinement dû à la pandémie de la COVID-19, les 

personnes âgées se sentant isolées et esseulées se sont davantage retrouvées 

couper du monde extérieur, comme les visites n’étaient pas autorisées et les 

sorties non-plus. Leurs descendants, adeptes de la communication digitale, 

s’en inquiétaient déjà. D’ailleurs, il n’est pas rare de voir les enfants et 

petits-enfants offrir un smartphone ou une tablette à leur(s) ascendant(s).  

Malgré l’importance primordiale des échanges en face-à-face, de qualité, 

avec un être aimé, peut-être que ce nouvel outil va offrir la possibilité aux 

personnes âgées de communiquer – certes, numériquement – davantage 

avec leur descendance. Un sms est assez distant et peut se faire dans la hâte. 

Un appel requiert plus d’investissement comme il est coutume de considérer 

qu’il sert aux échanges plus longs. L’envoie de photographies se retrouve 

probablement à mi-chemin entre les deux. Il ne faut que quelques secondes 

pour en prendre une et la partager. De plus, en envoyer dans une 

conversation privée est un acte démontrant une proximité, voire une intimité 

entre l’émetteur et le récepteur.  

Cette intimité et proximité s’illustrent par la place privilégiée qu’a la 

photographie auprès des personnes âgées : leurs foyers en sont remplis. 

Elles leur permettent d’être entourées tant des êtres chers perdus que des 

absents. Auparavant, la photographie servait pour immortaliser les 

événements solennels. Aujourd’hui, tout moment sortant de la routine, du 

« trop commun » est pris en photo pour qu’on en garde une trace. Mais 

qu’en est-il des photographies numériques pour les personnes plus âgées ? 

Quels effets a le partage de photographies via le numérique dans la vie 

d’individus de 65 ans et plus qui se sentent isolés et esseulés en cette 

période de crise sanitaire (2020-2021) ? 

Dans ce mémoire, je m’intéresse aux effets de l’utilisation des outils 

numériques chez les personnes de 65 ans et plus qui se sentent isolées et 

esseulées, et plus particulièrement aux échanges de photographies pendant 

la pandémie de la covid-19 avec leur famille et leurs proches pour 

déterminer si cela influe sur leur sentiment de solitude et d’isolement social. 
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2. Mise en contexte  

2.1. L’homme et son rapport au temps : Le smartphone 

et les échanges en face-à-face 

 
Dans son ouvrage « Accélération », Harmut Rosa explique que malgré le 

temps de loisirs qui augmente grâce à l’écourtement des heures à prester au 

travail, il en résulte une sensation d’accélération du temps. Ce dernier 

constate également que le débit oratoire a aussi augmenté à la radio et à la 

télévision pour écourter le temps à l’antenne1.  

Comme les études de G. Schulze l’indiquent, le rythme de vie dans la 

société de la modernité tardive peuvent se mesurer au nombre d’épisodes 

d’actions et par la quantité d’épisodes d’expériences vécues. Selon lui, la 

définition de la « vie bonne » est établie en fonction de la qualité et la 

quantité de ces épisodes. Au plus nous organisons notre temps de sorte que 

l’on accumule les expériences vécues sur un lapse de temps plus court, au 

plus nous accomplissons des actions visant à améliorer notre vie intérieure. 

Sa théorie se confirme avec nos pratiques actuelles. Aujourd’hui, l’être 

humain planifie sa journée de diverses façons, utilisant les agendas, les 

listes de tâches à accomplir, des notifications, des rappels, des réveils. Nous 

fragmentons nos structures temporelles. Les enchaînements de nos actions 

et expériences sont décomposés en séquences de plus en plus brèves au 

point où la « tyrannie de l’instant » serait une des caractéristiques majeures 

de notre temps2. Nous devons être joignables en permanence, ce qui nous 

expose à toutes sortes d’interruptions via notre smartphone. Dans ce 

contexte, nous voyons apparaître le multitasking, l’exécution de plusieurs 

tâches qui ne requièrent que peu de conscience, d’attention. Il n’est pas rare 

de voir quelqu’un faire ses courses et parler au téléphone, ou encore d’écrire 

un message pendant une conversation en face-à-face.  

Avec la dépendance aux outils technologiques – illustrée par les périodes 

d’utilisation de plus en plus longues –, la communication en face-à-face se 

fait plus rare tandis que le numérique devient pratique commune. Cette 

 
1 « Accélération : Une critique sociale du temps », Rosa H., Ed. La Découverte, Paris, 

2013. Pp. 154-155. 
2  « Accélération : Une critique sociale du temps », Rosa H., Ed. La Découverte (Paris, 

2013). P. 157. 
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utilisation excessive est surtout observée chez les adolescents et jeunes 

adultes et serait associée aux sites sociaux de networking tels que Facebook, 

Snapchat, etc. Ce type d’usage aurait pour conséquences, une diminution 

progressive de la socialisation ainsi qu’un isolement grandissant dans leur 

milieu de vie. Plusieurs études ont d’ailleurs démontré l’impact négatif de 

l’isolement social dû à une utilisation excessive du smartphone sur les 

conditions de santé tant physiques qu’émotionnelles des utilisateurs 3 . 

Malgré ces aspects néfastes, le numérique se retrouve souvent comme un 

important mode de communication pour les familles dispersées4 – d’autant 

plus avec les confinements, couvre-feux et nombres limités de contacts 

depuis mars 2020.  

L’isolement social des personnes âgées est une source de préoccupation 

pour leurs proches. D’ailleurs, dans ce monde social hyperconnecté, il arrive 

que les enfants ou petits-enfants tentent de dresser un pont entre les écarts 

générationnels en offrant un smartphone ou une tablette à leurs ascendants. 

Mettre cet outil à leur disposition aurait plusieurs objectifs : amoindrir 

l’isolement social des ascendants suite aux différentes situations vécues par 

ceux-ci (retraite, divorce, perte d’un être cher, etc)5 ainsi que répondre aux 

besoins de connexion des adolescents et jeunes adultes.  

En effet, ces derniers ressentent un besoin de contact qui n’est pas satisfait 

via des échanges de messages instantanés et de textos6. Bien que le fait 

d’être constamment connecté donne l’impression de ne jamais tout à fait 

être seul ainsi que de gagner du temps, l’humain ressent que dans ces 

échanges, la proximité n’est pas tout à fait existante7. Les adolescents se 

sentent seuls, même en communiquant via textos8. A. Campéon confirme le 

sentiment de solitude qu’éprouvent les jeunes dans son article « Vieillesse 

 
3 Al-Kandari, Y. Y., & Al-Sejari, M. M. (2020). Social isolation, social support and their 

relationship with smartphone addiction. Information, Communication & Society, 0(0), 1-19. 

https://doi.org/10.1080/1369118X.2020.1749698 
4 « Distances et liens », Laura Merla, Aurore François, Editions Acadamia (2014), Pp. 67-

68.  
5
 Campéon, A. (2016). Vieillesses isolées, vieillesses esseulées ? Regards sur l’isolement et 

la solitude des personnes âgées. Gerontologie et societe, 38 / n° 149(1).  
6 “Alone together: Why we expect more from technology and less from each other”, Sherry 

Turkle, ed. Basic Book (2011), P. 270.  
7 “Alone together: Why we expect more from technology and less from each other”, Sherry 

Turkle, ed. Basic Book (2011), P. 164. 
8 “Alone together: Why we expect more from technology and less from each other”, Sherry 

Turkle, ed. Basic Book (2011), P.270. 

https://doi.org/10.1080/1369118X.2020.1749698
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isolée, vieillesse esseulée ? Regards sur l’isolement et la solitude des 

personnes âgées » paru dans Gérontologie et société, vol. 38 (2016) :  

« Une attention particulière est portées aux ‘jeunes’, qui, dans un contexte 

marqué par une forte pression scolaire et d’insertion, seraient sujets à un 

certain flottement identitaire cause de repli sur soi ; flottement exacerbé en 

période de crise et de désenchantement (Van de Velde, 2008 ; Dupond, 

2010) » 9. 

Bien qu’utiliser les appels téléphoniques semblerait être une solution afin 

d’augmenter la sensation de proximité, les adolescents et adultes les évitent 

de peur d’être intrusifs10. Contrairement aux textos et aux courriels11, les 

appels téléphoniques prennent du temps et quelqu’un qui passe un coup de 

fils laisserait sous-entendre qu’il considère le destinataire à sa disposition. 

Par ailleurs, un appel téléphonique ou une lettre démontre que l’émetteur 

consacre son attention et son temps au destinataire12.  

En offrant un smartphone à leurs ascendants, les adolescents ou jeunes 

adultes démontrent leur volonté de leur octroyer du temps. Ce geste 

témoigne aussi de leur besoin d’échanges de qualité. Ce cadeau permet aussi 

aux plus âgés de communiquer en constance avec eux – ce qui est 

primordiale compte tenu des conditions pandémiques depuis mars 2020. Il 

est alors intéressant d’investiguer les effets de ce nouvel outil et de son 

usage sur une population âgée afin de comprendre comment cela influe sur 

leur sentiment de solitude et d’isolement social.  

Dans leur ouvrage « Distances et liens », L. Merla et A. François confirment 

que conserver des relations connectées 13  permet de pallier en partie la 

séparation physique. Ces familles combinent les technologies et leurs 

utilisations en fonction du type de message et de la nature du lien entretenu 

 
9 Campéon, A. (2016). Vieillesses isolées, vieillesses esseulées ? Regards sur l’isolement et 

la solitude des personnes âgées. Gerontologie et societe, 38 / n° 149(1). P.14. 
10 “Alone together: Why we expect more from technology and less from each other”, 

Sherry Turkle, ed. Basic Book (2011), P. 270. 
11 “Alone together: Why we expect more from technology and less from each other”, 

Sherry Turkle, ed. Basic Book (2011), P.188. 
12 “Alone together: Why we expect more from technology and less from each other”, 

Sherry Turkle, ed. Basic Book (2011), P. 271. 
13 Remarque : elles utilisent le terme « relations connectées » pour désigner toute relation 

à distance, que ce soit via le téléphone ou internet.  



9 
 

– ce qui crée un « univers polymédiatique » 14. Ce nouvel univers donne 

l’illusion de présence et de proximité grâce aux échanges quotidiens 

d’événements anodins, brouillant les frontières entre absence et présence. La 

proximité via le numérique est alors qualifiée d’émotionnelle. L’intensité 

des contacts dépend des récits du quotidien mais aussi du moyen de 

communication choisi. Il existe cependant des préférences en fonction des 

générations : les personnes plus âgées auraient une préférence pour les 

appels téléphoniques tandis que les plus jeunes privilégieraient plutôt les 

nouveaux moyens de communication de réseaux (à savoir What’sApp, 

Skype, Messenger, etc.)15.  

 Donc malgré les aspects négatifs liés à l’utilisation excessive du 

smartphone, cet outil permet aux personnes physiquement absentes d’être 

« intensément présentes dans la vie de tous les jours »16 et se révèle être une 

nécessité dans les moments chargés de signification (par exemple un décès, 

un accident, un événement heureux, etc.) mais quelle est son incidence sur 

le sentiment de solitude et d’isolement social des plus âgés ?  

 

2.2. Les 65 ans et plus, l’isolement social et la solitude  

 
L’isolement social se définit et se mesure en fonction du nombre de contacts 

sociaux tandis que la solitude désigne « le sentiment d’insatisfaction face à 

la qualité prise au sens large (variété, spécificité, etc.), de ces contacts 17».  

Norbert Elias qualifie la solitude comme « un sentiment de manque quand 

un être vit dans un lieu ou dans une position qui ne lui permettent pas de 

rencontrer des êtres du type dont il sent qu’il a besoin […] Il se peut qu’il 

vive au milieu d’autres êtres humains, mais ceux-ci n’ont pas de 

signification affective pour lui18 ». La solitude est donc propre à chacun. 

Une personne peut être esseulée sans être isolée. L’inverse est assez rare.  

 
14 « Distances et liens », Laura Merla, Aurore François, Editions Acadamia (2014), Pp. 72-

73.  
15 « Distances et liens », Laura Merla, Aurore François, Editions Acadamia (2014), Pp. 72-

73.  
16 « Distances et liens », Laura Merla, Aurore François, Editions Acadamia (2014), P. 76. 
17 Campéon, A. (2016). Vieillesses isolées, vieillesses esseulées ? Regards sur l’isolement 

et la solitude des personnes âgées. Gerontologie et societe, 38 / n° 149(1). P.13. 
18 Campéon, A. (2016). Vieillesses isolées, vieillesses esseulées ? Regards sur l’isolement 

et la solitude des personnes âgées. Gerontologie et societe, 38 / n° 149(1). P.13. 
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En mars 2020, le Conseil Scientifique National COVID-19 recommandait 

aux personnes fragiles non hébergées dans des établissements spécialisés de 

s’isoler socialement. Ils devaient appliquer un confinement total et éviter de 

se rendre au cabinet des professionnels de santé et dans les structures 

sanitaires. Les consultations devaient avoir lieu via téléphone ou par un 

moyen de communication garantissant un contact visuel pour limiter les 

conséquences psychologiques. Ces recommandations ont privé ces 

personnes d’exercer leurs libertés comme leur situation de vulnérabilité 

réduisait déjà leur indépendance fonctionnelle et l’autonomie de décision. 

Pire encore, ces personnes fragilisées, déjà isolées socialement, ont eu de 

moins en moins d’aide à domicile19. Cette aide est pourtant nécessaire pour 

les activités de la vie quotidienne et pour avoir un quelconque contact 

social.  

L’impact du confinement sur ces individus peut être observé à trois 

niveaux : sur le plan physique, le plan psychologique et le plan social. Sur le 

plan physique, sans l’aide et le suivi adéquat par un professionnel de la 

santé, les performances physiques de l’individu fragilisé régressent. Sur le 

plan psychologique, sans activités physiques et stimulation cognitive, des 

troubles psycho-comportementaux peuvent se développer. Enfin, sur le plan 

social, après l’âge de 75 ans, l’isolement social est le 3e facteur de mortalité 

en Europe. De plus, l’isolement renforce le sentiment d’être inutile – ce qui 

a un impact sur le plan psychologique et physique20.   

Dans ces conditions, le contact entre ces personnes et leur famille et proches 

devait, s’il était possible, avoir lieu à distance, numériquement. Comme 

expliqué précédemment, entretenir des relations connectées permet de 

pallier la distanciation physique.  

Selon le rapport de la Fondation de France sur les solitudes, les plus de 75 

ans sont nettement plus touchés par l’isolement social que les autres. Pour 

être isolé, il suffit d’un accident, un problème de santé, une rupture 

 
19 Une approche éthique de la question du confinement des personnes âgées en contexte de 

pandémie COVID-19 : La prévention des fragilités face au risque de vulnérabilité. (2020). 

Ethics, Medicine and Public Health, 14, 100539. 

https://doi.org/10.1016/j.jemep.2020.100539 
20 J. Ankri, Prévention des maladies après 75 ans : Intérêt d’agir sur les facteurs de risque, 

Gérontologie et société, 31 (125) (2008), P. 109. 

https://doi.org/10.1016/j.jemep.2020.100539
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familiale, un décès, la retraite et autres événements marquants21. En prenant 

ces causes d’isolement en considération, les 65 ans et plus peuvent aussi 

rentrer dans les critères d’isolement et potentiellement se sentir esseulés.  

L’objectif ici est d’identifier les pratiques numériques des 65 ans et plus qui 

se sentent isolés et esseulés et de déterminer si les échanges qu’ils ont avec 

leur famille et leurs proches ont des incidences sur leur sentiment de 

solitude. Les échanges qui nous intéressent davantage sont le partage de 

photographies parce qu’elles témoignent plus encore d’une présence, d’une 

proximité qu’un simple texto.  

Les témoignages des participants ont été recueilli via appels téléphoniques 

afin d’avoir un échange réel tout en suivant le guide d’entretien22. De plus, 

discuter de vive voix permettait de collecter plus d’informations comme il 

est possible de dévier légèrement des questions préétablies. Le seul critère 

d’exclusion était si l’individu ne se sentait pas esseulé comme ici, il est 

question de sentiment d’isolement et d’esseulement.   

Les descendants présupposent que leurs ascendants sont capables de gérer 

un outil comme un smartphone ou une tablette de façon à pouvoir envoyer 

un message, appeler, prendre, envoyer, recevoir et sauvegarder une 

photo/vidéo. Pourtant, le mécanisme de l’étrangeté à soi et au monde n’est 

pas rare chez les personnes âgées. Ce mécanisme désigne le sentiment de ne 

plus reconnaître le monde dans lequel on évolue comme les ‘prises’ 

matérielles, relationnelles et/ou identitaires ont trop changé. En 

conséquence, ces individus qui n’arrivent plus à suivre développent un 

sentiment de solitude. Néanmoins, il y a des personnes de cet âge qui 

arrivent encore à apprendre les bases de l’utilisation du smartphone et/ou de 

la tablette. 

 
21 Campéon, A. (2016). Vieillesses isolées, vieillesses esseulées ? Regards sur l’isolement 

et la solitude des personnes âgées. Gerontologie et societe, 38 / n° 149(1). P.15. 

22 Cf. Annexe 3 : Guide d’entretien 
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2.3. La raison de nos échanges photographiques 

 
La photographie nous satisfait dans plusieurs domaines comme l’explique P. 

Bourdieu dans son ouvrage « Un art moyen : essai sur les usages sociaux de 

la photographie (2ème édition) ». Tout d’abord prendre, conserver et regarder 

des photos nous aide à surmonter l’angoisse du temps qui passe et nous 

donne le sentiment de le vaincre en nous fournissant un substitut d’un 

moment révolu. Elle nous aide à nous remémorer des souvenirs passés voire 

supplée les défaillances de notre mémoire. Elle favorise la communication 

en permettant à plusieurs individus de se remémorer un moment partagé 

immortalisé en photo. En partageant celle-ci avec quelqu’un, on montre 

l’intérêt ou l’affection qu’on leur porte. La photographie procure également 

du prestige en mettant à disposition des images témoignant de réalisations 

personnelles comme des voyages, des événements ou encore en exhibant 

nos dépenses23.  

En reprenant les différents points cités ci-dessus, il semble naturel que la 

photographie occupe une grande place auprès des personnes plus âgées. 

L’intérieur de leur lieu de résidence est rempli de photos des personnes 

disparues ou absentes.  

Avec la création des réseaux sociaux et l’invention des smartphones, la 

photographie et la culture de l’image ont subi un bouleversement. Le 

smartphone est devenu la caméra en plus d’être le téléphone portable. Les 

entreprises ont également perfectionné cet outil médiatique pour permettre 

aux utilisateurs d’y stocker des photographies et des vidéos de plus en plus 

nombreuses et de meilleure qualité.  

Désormais tout le monde peut prendre des photos, ce qui offre alors la 

possibilité de ‘partager’ l’instant vécu sans grand effort. D’ailleurs, cette 

activité est devenue tellement habituelle qu’aujourd’hui, il n’est plus 

question de « ‘participation’ amateur » mais de « ‘partage’ ordinaire » 24.  

 
23 « Un art moyen : essai sur les usages sociaux de la photographie (2ème édition) », P. 

Bourdieu, L. Boltanski, R. Castel, J.-C. Chamboredon, Les Editions de Minuit (1965), P. 

33. 
24

 Gomez-Mejia, G. (2017). Fragments sur le partage photographique. Choses vues sur 

Facebook ou Twitter. Communication langages, N° 194(4), P. 44. 
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Publier via le World Wide Web renvoie à la « possibilité informatique d’une 

exploitation ou d’une reproduction synchronisée de ressources à distance 

»25. Tout utilisateur doit pouvoir partager du contenu et tout utilisateur 

consomme des reproductions de contenus partagés. La création de réseaux 

sociaux – et plus spécifiquement de Facebook – a contribué à rendre les 

échanges plus fluides et faciles à réaliser. L’utilisation de la métaphore de 

l’amitié en est l’illustration : Nous sommes passés de « envoyer aux 

contacts » à « partagez avec vos amis »26, ce qui renvoie à l’idée que 

celui/celle qui partage fait un geste envers son récepteur lui montrant alors 

qu’un intérêt sincère existe pour celui-ci. De là peuvent s’instaurer des 

obligations symboliques comme des compliments, des remerciements, des 

feedbacks, des commentaires ou encore des likes.  

À la manière dont les albums photos construisent l’image que la famille 

souhaite se donner, les photographies exposées en ligne construisent un 

corps, une image identitaire de la personne qui les partage. Aujourd’hui, il 

est attendu que la personne qui assiste à un événement ou part en voyage 

diffuse ses photographies et cette pratique a des retombées biographiques et 

sociales27.  

Lev Manovich et son équipe ont proposé une typologie de type de partage et 

ont pu déterminer cinq catégories de photos28 :  

(1) globalement exceptionnelles (ce que les infos globales seraient 

susceptibles de traiter),  

(2) localement exceptionnelles (ce que les infos locales seraient 

susceptibles de traiter),  

(3) personnellement exceptionnelles (ex : anniversaire),  

(4) vie quotidienne, personne mise en scène/éditée,  

(5) vie quotidienne, sans éditer.  

 
25 Gomez-Mejia, G. (2017). Fragments sur le partage photographique. Choses vues sur 

Facebook ou Twitter. Communication langages, N° 194(4), Pp. 46-47. 
26 Gomez-Mejia, G. (2017). Fragments sur le partage photographique. Choses vues sur 

Facebook ou Twitter. Communication langages, N° 194(4), P.48. 
27 « Un art moyen : essai sur les usages sociaux de la photographie (2ème édition) », P. 

Bourdieu, L. Boltanski, R. Castel, J.-C. Chamboredon, Les Editions de Minuit (1965), P. 

59.  
28 « Un art moyen : essai sur les usages sociaux de la photographie (2ème édition) », P. 

Bourdieu, L. Boltanski, R. Castel, J.-C. Chamboredon, Les Editions de Minuit (1965), P. 

57. 



14 
 

L’envoie de photographies ne se limite alors pas un simple « partage » mais 

est composé de facettes communicationnelles plus profondes. La 

photographie elle-même a transcendé son état de simple information 

(unidirectionnelle) et devient une forme de communication à part entière. 

Comme les générations ont plutôt tendance à être dispersées 

géographiquement, le partage de photos permet aux enfants et petits-enfants 

de communiquer avec les ascendants sans devoir se rassembler, comme 

l’explique Maresca dans son article « L’introduction à la photographie dans 

la vie quotidienne ». L’hypothèse serait donc qu’échanger virtuellement des 

photos (et vidéos) avec leurs proches et membres de leur famille aurait un 

impact positif sur le sentiment de solitude et d’isolement social des 

personnes de 65 ans et plus. 

 

2.4. La communication humaine 

2.4.1. Une courte élaboration de ce qui est 

communication  

 
Tout d’abord, l’être humain est un être biopsychosocial29 et la 

communication humaine nous permet de réaliser notre nature profonde : 

tisser des liens sociaux. La communication humaine est, de ce fait, 

fondamentalement coopérative.  

Selon Tomasello, les aspects les plus fondamentaux de la communication 

humaine comme la communication corporelle, gestuelle et les pantomimes 

sont considérés comme des adaptations biologiques pour la coopération et 

l’interaction sociale, tandis que les dimensions plutôt linguistiques, 

grammaticales sont construites culturellement et partagées, transmises par 

des communautés linguistiques individuelles30. Ces aspects fondamentaux 

s’illustrent par le caractère profondément iconique de la cognition humaine : 

 
29

 Préserver la communication en situation d’isolement extrême dans le contexte de 

pandémie Covid-19 : L’importance de la composante émotionnelle | Cairn.info. (s. d.). 

Consulté 22 octobre 2020, à l’adresse https://www-cairn-

info.proxy.bib.ucl.ac.be:2443/revue-de-neuropsychologie-2020-2-page-158.htm# 
30 « Origins of Human Communication », Michael Tomasello, Ed. Massachusetts Institute 

of Technology (2008), P. 11. 

https://www-cairn-info.proxy.bib.ucl.ac.be:2443/revue-de-neuropsychologie-2020-2-page-158.htm
https://www-cairn-info.proxy.bib.ucl.ac.be:2443/revue-de-neuropsychologie-2020-2-page-158.htm
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nous fonctionnons par mimétisme, comparaison, analogie et métaphore, 

schématisation, intégration conceptuelle et abduction31.  

Le mimétisme, processus inné, est la base de la cognition humaine. Grâce 

aux neurones miroirs, nous entrons en résonnance avec notre 

environnement. Ce processus, appelé « imprégnation posturale », débute dès 

que quelqu’un ou quelque chose est perçu sans comparaison ou 

identification préalable. Contrairement à ce que l’on puisse penser, il n’est 

pas nécessaire de nous comparer ou de nous identifier à ce qui est perçu. Par 

exemple, un enfant en bas âge produira le son d’un objet.  

La projection posturale est un concept important. Grâce à ce dernier, nous 

développons la capacité à nous identifier à autrui et à éprouver de 

l’empathie. Nous nous identifions donc à ce qui est perçu par un double 

mécanisme : la projection de soi dans ce qui est perçu et l’introjection de ce 

qui est perçu en soi.  

En sortant des frontières du terrain conceptuel commun 32  limité par la 

gestuelle et les pantomimes, l’Homme a pu développer un langage 

symbolique grâce à l’imitation et, plus tard, grâce à l’image 33 . L’être 

humain serait donc passé du geste à l’image puis a pu inventer des mots et 

des signes. Cependant, loin de s’exclure les uns les autres, tous ces éléments 

sont encore utilisés dans le langage humain grâce à l’élaboration de 

dispositifs de communication sophistiqués.  

Comme le mimétisme est, par définition, la reproduction de ce qui est 

préalablement intériorisé, ce processus explique pourquoi les 

représentations iconiques extérieures, les images, les représentations, 

conservent un rapport analogique avec les représentations internes34. De 

plus, il y a un objectif derrière l’extériorisation : exprimer, informer ou 

encore communiquer.  

 
31 « Des images et des mots : cognition et réflexivité dans la communication », Jean-Pierre 

Meunier, Ed. Acadamia – L’Harmattan (2013), Pp. 29-59. 
32 Remarque : La gestuelle disposant d’un faible taux de signification, elle nécessite des 

éléments supplémentaires pour être comprise. Ces éléments se trouvent dans le terrain 

conceptuel commun qui est composé d’objectifs, d’intentionnalités, de connaissances et de 

croyances. 
33 « Signe et communication », Philippe Verhaegen, Ed. De Boeck (2010), P. 10. 
34 « Des images et des mots : cognition et réflexivité dans la communication », Jean-Pierre 

Meunier, Ed. Acadamia – L’Harmattan (2013), P. 65. 
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Concernant les images (ici, dans le sens généraliste et englobant donc 

l’image iconographique et la photo), dans « Des images et des mots : 

Cognition et réflexivité dans la communication », J.-P. Meunier explique 

qu’il en existe différentes sortes : (1) selon les différents supports matériels 

mais aussi (2) en fonction des attitudes qu’elles génèrent chez le spectateur. 

Il y aura, dans ce second cas, deux types : les images de fiction et les images 

documentaires.  

Remarque : En spécifiant l’existence de différents types d’images, J.-P. 

nous prévient du regroupement généralisant qu’il réalise (cf. P. 69 de son 

ouvrage). Les images de fiction et les images documentaires entrent dans la 

définition générale de l’image de J.-P. Meunier et sont à différencier de la 

définition qu’en fait R. Barthes. Chez R. Barthes, l’image correspond à une 

production iconique, comme les dessins, par exemple. 

Les images de fiction ont pour but de procurer du plaisir au spectateur en 

l’immergeant dans un monde fictionnel grâce à la création de personnages 

auxquels il peut s’identifier.  

Les images documentaires, quant à elles, nous invitent à nous projeter dans 

un cadre plus réel, à nous référer à un lieu, un événement, ou à une personne 

réelle tout en étant conscients d’être en retrait par rapport à ce que l’on 

regarde. Nous sommes beaucoup moins « aspirés » par l’entrée en 

résonnance avec l’image comme elle se double d’une distanciation. Cette 

distanciation permet au récepteur de prendre en considération le référent. 

Par exemple, lorsque l’on ressent une émotion en s’identifiant à un 

comportement, nous ne sommes que partiellement subjectif.  

L’image, au sens de la reproduction iconique, est à distinguer de la 

photographie, même si elle en est le précurseur. À la différence de l’image, 

la nature de la photographie est complètement analogique et constitue un 

message sans code, comme le photographe ne peut pas intervenir à 

l’intérieur de l’objet sauf s’il y a truquage35. La seule intervention humaine 

qu’il puisse y avoir sont les divers choix posés par le photographe comme le 

cadrage, la distance, la lumière, le sujet, etc. Ces interventions humaines 

 
35

 Barthes, R. (1964). Rhétorique de l’image. Communications, 4(1), 40-51. 

https://doi.org/10.3406/comm.1964.1027 P.46. 

https://doi.org/10.3406/comm.1964.1027
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appartiennent au plan de connotation tandis que la photo elle-même 

appartient au plan de la dénotation36.  

Aujourd’hui, dans le cadre du partage numérique, la photographie ne fait 

plus partie du simple du registre de l’information mais bascule vers la 

communication comme il est possible de réagir aux photos partagées. De 

plus, envoyer des photos via message privé permet d’inciter à l’échange, à 

la communication comme l’émetteur invite le récepteur à se remémorer un 

souvenir. De plus, partager une photo témoigne de l’intérêt et de l’affection 

de l’émetteur vis-à-vis du récepteur.  

La photographie installe, chez le récepteur, une nouvelle catégorie de 

l’espace-temps : la conscience de l’avoir-été-là, « locale immédiate et 

temporelle antérieure » ou encore « une conjonction illogique entre l’ici et 

l’autrefois », comme dirait R. Barthes37. C’est dans cet espace-temps que le 

sentiment de nostalgie apparaît. La nostalgie est un sentiment important 

dans le cadre de ce mémoire comme il apparaît lorsque le récepteur prend 

conscience de l’éloignement temporel de l’événement passé.  

Lorsque l’on regarde une photo de soi dans un moment passé, cette photo 

n’est pas vécue comme une illusion. Elle est une présence d’un moment 

vécu révolu – ce qui diminuerait le pouvoir projectif de l’image comme 

expliqué ci-dessus dans le cas des images documentaires. Suivant cette 

logique, R. Barthes considère qu’il faudrait « rattacher la photographie à 

une pure conscience spectatorielle » 38 cependant, il est possible de 

considérer une troisième catégorie intermédiaire basée sur l’intensité de 

l’entrée en résonnance comme il se peut que l’on se retrouve dans notre 

souvenir de ce moment révolu en regardant la photo, notamment parce 

qu’on éprouve de la nostalgie.  

 Lorsque l’on reçoit une photo d’une personne que nous aimons, nous 

restons à la position de récepteur, en situation de saisie empathique mais il 

est aussi possible que, quand on en reçoit une d’un membre de notre famille 

prise dans un lieu où l’on a passé de bons moments ensemble, on replonge 

 
36 Barthes, R. (1964). Rhétorique de l’image. Communications, 4(1), 40-51. 

https://doi.org/10.3406/comm.1964.1027 Pp.46-47. 
37 Barthes, R. (1964). Rhétorique de l’image. Communications, 4(1), 40-51. 

https://doi.org/10.3406/comm.1964.1027 P. 47. 
38 Barthes, R. (1964). Rhétorique de l’image. Communications, 4(1), 40-51. 

https://doi.org/10.3406/comm.1964.1027 P. 47. 

https://doi.org/10.3406/comm.1964.1027
https://doi.org/10.3406/comm.1964.1027
https://doi.org/10.3406/comm.1964.1027
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dans un souvenir passé, en lien, soit avec le lieu en question, soit avec les 

personnes photographiées, voire avec les deux, simultanément.  

Cet exemple illustre parfaitement que la perception de quelque chose ne se 

limite jamais à ce qui est visible. On situe toujours une image dans un 

contexte plus large. Le spectateur se glisse dans l’image qu’il perçoit pour la 

compléter. En ce sens, le spectateur crée un hors-champ, prolongeant ce qui 

perçu dans un environnement invisible, un contexte spatio-temporel plus 

large que la photo en question.  

Selon Jean-Pierre Meunier, pour que cette insertion ait lieu, le spectateur 

doit s’identifier aux comportements des personnages visibles sur l’image et 

s’y glisser.  

L’idéal serait de comprendre l’impact que ces photographies envoyées au 

public-cible aurait comme effet(s) sur leur sentiment de solitude et 

d’isolement social, si effet(s) il y a.  

 

2.5. La photographie : Les pratiques d’hier et 

d’aujourd’hui  

 
La photographie n’a pas suivi une expansion à rythme régulier depuis son 

invention en 1839. Elle aura cependant trouvé sa place dans la vie 

quotidienne au point de rendre intimement dépendant les reflets du passé et 

le reflet que nous avons de nous-mêmes au présent.  

La démocratisation du portrait photo a débuté lors de la guerre de 1914-

1918. Les hommes se faisaient photographier pour leur service militaire. 

Leur photo témoignait du fait qu’ils étaient encore vivants tandis que les 

femmes se faisaient photographier avec les enfants pour le père parti en 

guerre.  

À partir des années 30, la photographie a offert à de nombreuses personnes 

issues de milieux modestes la première image complète d’eux-mêmes. 

L’être humain passe d’une absence de visibilité de soi à une réelle 

découverte tant de la photo que de soi-même. Dans les familles plus aisées, 

citadines, bourgeoises, les photos-portraits étaient accrochées au mur. Pour 



19 
 

l’occasion offerte par la photographie, les bourgeois pouvaient d’autant plus 

exposer et soigner leurs apparences39.  

La photographie était donc principalement voire exclusivement composée 

de portraits de groupes pour immortaliser des moments importants 

(mariages, noces, etc.), peu importe la classe sociale. Au fur et à mesure que 

les pratiques photographiques se généralisaient, pour les événements plus 

solennels, un photographe professionnel était embauché. Au départ, les 

enfants n’étaient que très peu voire pas photographiés. Cette pratique a vu le 

jour lorsque le processus était devenu plus simple, moins lourd et moins 

coûteux.  

Le parent photographe est devenu l’historiographe de sa famille. Il se 

chargeait alors de capturer les événements solennels et les événements 

marquants pour les enregistrer dans la chronique familiale, l’album de 

famille, organisé selon l’ordre chronologique. Ces événements étaient pris 

en photos et placés dans un album parce que la famille y voyait un facteur 

d’unification dans les moments passés qui venait confirmer son unité 

présente. 

Pendant les vacances, les moments en famille ou entre amis sont plus 

fréquents – ce qui rend aussi cette période propice à sortir son appareil pour 

l’immortaliser, l’éterniser. De là s’est créé une ouverture : la photographie 

devient pratique courante dans les moments en rupture avec 

l’environnement quotidien et les routines40. Les monuments pris en photos 

sont plutôt secondaires et, dans la plupart des cas, associés à la personne 

dans la photographie. Le lieu capturé en photo contient alors de 

l’information comme la photo dénote la rencontre d’une personne et d’un 

lieu en un moment exceptionnel. D’ailleurs, sur un échantillon de 500 

photographies, des individus sont présents sur 74% d’entre elles.  

Aujourd’hui, avec les réseaux sociaux, des milliers de photographies sont 

postées quotidiennement, allant de la promenade en forêt au plat préparé 

avec amour, sûrement par souci de se souvenir que ce court moment hors de 

 
39 Maresca, S. (2004). L’introduction de la photographie dans la vie quotidienne. Éléments 

d’histoire orale. Études photographiques, 15, 61-77. 
40 « Un art moyen : essai sur les usages sociaux de la photographie (2nd édition) », Pierre 

Bourdieu et L. Boltanski, r. Castel, J.-C. Chamboredon, Les Editions de Minuit (1965), Pp. 

53 et 59.  
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la routine ait existé ou encore pour solliciter un contact numérique avec 

quelqu’un comme les récepteurs peuvent réagir à ce qui est posté, invitant 

donc à celui/celle qui veut d’entrer dans notre vie de façon plus intime tout 

en contrôlant la distance. Selon G. Gomez-Mejia, la finalité serait le 

partage41.   

3. Cadrage de mon étude  

3.1. Question de recherche 

 
Dans ce mémoire, je m’intéresse aux effets de l’utilisation d’outils 

numériques tels que le smartphone, la tablette et l’ordinateur chez les 

personnes de 65 ans et plus qui se sentent isolées et esseulées.  

Ce mémoire traite plus particulièrement de leurs échanges de photographies 

(et de vidéos) pendant la pandémie de la covid-19 avec leur famille et leurs 

proches pour comprendre comme cela influe sur leur sentiment de solitude 

et d’isolement social.  

Ma question de recherche est la suivante : « Quels effets a le partage de 

photographies via le numérique dans la vie d’individus de 65 ans et plus qui 

se sentent isolés et esseulés en cette période de crise sanitaire (2020-

2021) ? ».  

 
41 Gomez-Mejia, G. (2017). Fragments sur le partage photographique. Choses vues sur 

Facebook ou Twitter. Communication langages, N° 194(4), P.52. 
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3.2. Hypothèses  

Compte-tenu de ce que la photographie nous apporte – à savoir (1) une aide 

à surmonter l’angoisse du temps qui s’écoule, (2) un moyen de nous 

remémorer des souvenirs passés, ce qui permet de suppléer aux défaillances 

de la mémoire, (3) un moyen de favoriser la communication et (4) une façon 

de se procurer du prestige42 – l’hypothèse serait alors qu’échanger 

numériquement des photos (et vidéos) avec leurs proches et membres de 

leur famille aurait un impact positif sur le sentiment de solitude et 

d’isolement social des personnes de 65 ans et plus.  

Les critères qualitatifs repris et étudiés sont le sentiment de solitude et 

d’isolement social, les échanges numériques et plus spécifiquement, les 

échanges de photographies (et vidéos).  

 

3.3. Méthode  

Tout d’abord, pour pouvoir atteindre ce public-cible, un certain nombre 

d’aides-soignant(e)s, infirmiers, infirmières et kinésithérapeutes ont été 

contactés pour qu’ils demandent à leurs patients de participer à cette étude. 

Si les patients manifestaient leur accord, ils me communiquaient leur nom et 

leur numéro de téléphone. Evidemment, cette étude est anonyme et les 

interviewés en ont été informé. Dans ce contexte, il est prudent de dire que 

j’ai mis en place un système d’échantillonnage « par cas unique de micro-

unités sociales43 ». Il en résulte une forme « d’échantillon d’acteur » comme 

le corpus est construit autour de ce que le/la participant(e) révèle lors de 

l’entretien téléphonique autour du thème centrale de ce mémoire.  

Un guide d’entretien44 a servi de fil conducteur pour récolter les données 

qualitatives communiquées. Néanmoins la conversation devait rester fluide, 

 
42 « Un art moyen : essai sur les usages sociaux de la photographie (2nd édition) », Pierre 

Bourdieu et L. Boltanski, r. Castel, J.-C. Chamboredon, Les Editions de Minuit (1965), P. 

33. 
43 Pires, A. (s. d.). “Échantillonnage et recherche qualitative : Essai théorique et 

méthodologique”. Pp.36-37. 
44 Cf. Annexe 3. 
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parfois composée de disgressions afin de collecter le plus de données 

pertinentes possibles.  

Au départ, le guide d’entretien était composé de 36 questions (30 questions 

et 6 sous-questions). Après les deux premiers interviews, j’ai pu constater 

que certaines questions ne permettaient pas assez l’ouverture à la 

discussion. Elles ont alors été répertoriées comme sous-questions dans le 

guide d’entretien, le réduisant à 34 questions (28 questions et 6 sous-

questions) séparées en 5 parties.  

La première partie (question 1 à 3), sert à déterminer le sexe, l’âge et la 

nationalité du/de la participant(e).  

La seconde partie est composée de 5 questions inspirées du MOS Social 

Support Survey45, questionnaire officiel composé de 19 éléments qui 

permettent de mesurer la disponibilité de soutien tant moral que physique, 

donc d’évaluer si la personne est isolée ou non. Dans le cas de ces 

entretiens, commencer avec ces questions permettait potentiellement aux 

participant(e)s de mettre leur solitude en perspective et les aider à constater 

de qui était composé leur entourage. En apprendre davantage sur 

l’interviewé(e) et son entourage m’a permise de mieux formuler mes 

questions et parfois d’aller plus en profondeur. De plus, le moyen de 

communication dépend aussi de l’interlocuteur.  

Les questions 9 à 13 constituent la troisième partie du guide d’entretien et 

s’inspirent de la Revised UCLA Loneliness Scale46, développée en 1978 par 

D. Russell, L. A. Peplau et M. L. Ferguson puis améliorée une première fois 

en 1996 par D. Russell et une seconde fois deux années plus tard par R. 

Kraut, M. Patterson, V. Lundmark, S. Kiesler, T. Mukophadhyay et W. 

Sherlis. La Revised UCLA Loneliness Scale est composée de vingt éléments 

et permet de mesurer le sentiment subjectif de solitude et d’isolement social 

notamment grâce à la mobilisation de l’échelle de Likert allant de 1 (jamais) 

à 4 (souvent).  

 
45 Description and Scoring Instructions MOS Social Support Survey.pdf. (s. d.). Consulté 3 

mai 2021, à l’adresse 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructio

ns%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 
46 Russell, D., Peplau, L. A., & Cutrona, C. E. (2011). Revised UCLA Loneliness Scale 

[Data set]. American Psychological Association. https://doi.org/10.1037/t01011-000 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://doi.org/10.1037/t01011-000
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Comme il est question de sentiment d’isolement et d’esseulement dans cette 

étude, une personne qui n’a pas ce sentiment ne sera pas retenue. 

Evidemment, il est possible que quelqu’un qui ne se retrouve pas en 

situation réelle d’isolement social puisse se sentir isolée et esseulée. 

Remarque : Il était préférable de ne pas débuter les entretiens avec ces 

questions, liées au sentiment de solitude, afin d’éviter d’influencer le/la 

participant(e). Commencer en demandant à l’interviewé de parler de sa 

famille et ses ami(e)s pour ensuite poser des questions liées à son sentiment 

de solitude et d’inclusion semblait être la façon la plus adéquate d’aborder 

le sujet.  

Les questions 14 à 18a – constituant la 4e partie du guide d’entretien – nous 

informent sur les outils numériques dont dispose le/la répondant(e), ce 

qu’il/elle est capable de réaliser avec ces outils, s’il/elle communique avec 

ses proches et sa famille et quel(s) type(s) de communication il/elle a avec 

eux.  

La 5e et dernière partie, allant de la 19e à la 28e question, est consacrée aux 

partages de photographies (et vidéos). Ces questions évaluent les pratiques 

du/de la participant(e) et de sa famille (1) en temps normal et (2) pendant la 

période de confinement (donc depuis mars 2020), et les effets que ces 

photographies (et vidéos) ont sur l’interviewé(e). 

4. Etude qualitative  

Sur les 16 aides-soignant(e)s, infirmiers, infirmières et kinésithérapeutes 

contactés, seul deux d’entre eux ont répondu. Grâce à eux, 15 interviews 

téléphoniques ont pu avoir lieu. Sur les 15 participants, 13 ont donné leur 

accord pour que l’appel soit enregistré mais non publiée.  

Compte tenu du faible taux de participation, nous ne pouvons pas affirmer 

que l’échantillon est représentatif de la population belge de 65 ans et plus. 

Cependant, cette étude permet de soulever certains points importants quant 

à l’effet du numérique sur le sentiment de solitude et d’isolement des 

personnes de 65 ans et plus interrogées.  
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4.1.  Données récoltées  

4.1.1. L’échantillon 

L’échantillon de 15 personnes est composé de 12 femmes et 3 hommes.  

 

Sept d’entre eux ont le sentiment d’être isolés et esseulés : 4 de 65 à 69 ans, 

2 de 70 à 79 ans et 1 de 80 ans et plus.  

Remarque : Aucun homme n’a déclaré se sentir isolé ou esseulé.  
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Sur ces 7 interviewées, quatre d’entre elles sont considérées comme isolées 

tandis que les autres ne le sont pas totalement. Madame C. (interviewée 

N°6) vit avec son mari mais il est malheureusement atteint de broncho-

pneumopathie chronique obstructive (BPCO) et est alité, rendant leurs 

échanges et moments de qualité rares. Pour cette raison, je l’ai répertoriée 

comme étant isolée. Madame R. (interviewée N°1), quant à elle, peut aussi 

être considérée comme isolée. Je l’ai cependant répertoriée comme non 

isolée comme elle vit avec deux autres personnes qui font leurs vies de 

façon indépendante, telle une colocation. De plus, elle a la capacité d’aller et 

venir de chez elle, contrairement à Madame C. (Interviewée N°6). Ces 

données démontrent donc qu’une personne qui n’est pas tout à fait isolée 

peut, en effet, se sentir esseulée et isolée.  

 

 

4.1.2. Capacités et utilisations des outils numériques des 15 

participants 

Pour évaluer leurs capacités d’utiliser leurs outils numériques, j’ai établi une 

liste de 7 tâches – à savoir (1) composer un numéro, (2) ajouter et 

rechercher un contact, (3) envoyer un message, (4) prendre une photo, (5) 

enregistrer une vidéo, (6) envoyer une photo/vidéo, (7) retrouver une 

photo/vidéo – que j’ai converties en données binaires. Lorsqu’ils ne savaient 

pas réaliser la tâche spécifiée, je notais 0 tandis que lorsqu’ils en étaient 

capables, je notais 1. Le total revenait à maximum 7 et minimum 0. 
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Remarque 1 : Les tâches 4 et 5 sont séparées comme elles sont légèrement 

différentes. Il faut connaître l’appareil photo de son smartphone pour y 

arriver tandis que pour envoyer une photo ou une vidéo (tâche 6), la 

manipulation reste la même comme les deux médias se retrouvent au même 

endroit, dans l’album du smartphone. Ça s’applique aussi pour la 7e tâche.  

Remarque 2 : Pour avoir une idée plus globale des capacités d’utilisation de 

ces outils en fonction de l’âge de la personne, les quinze répondants sont 

repris dans les données suivantes.  

Sur les 15 participants, 9 ont eu un score de 7/7, une personne a eu un score 

de 6/7, 2 d’entre eux ont eu 5/7 et 3 ont eu 3/7.  
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Les difficultés augmentent avec l’âge, ceci n’est pas une surprise. 

Néanmoins il me semble intéressant de préciser que la participante N°8 de 

69 ans qui éprouve quelques difficultés à utiliser son smartphone (avec un 

score de 5/7) avait subi une hémorragie cérébrale 2 ans auparavant et a 

encore quelques séquelles. En sortant de l’hôpital, elle a directement 

remplacé son téléphone portable qui s’était cassé dans sa chute. Elle a donc 

repris assez rapidement l’utilisation du smartphone. Il est fort possible que 

les difficultés qu’elle éprouve soient liées aux conséquences de son 

accident.  

La seconde personne au score de 5/7 (Madame Math., participante N°14 de 

71 ans) vit avec un de ses fils. C’est notamment grâce à lui qu’elle est au 

courant des dernières photos et vidéos de sa famille via le groupe WhatsApp 

partagé entre les frères et sœurs. Aussi, par ses conseils, elle a investi dans 

une tablette mais ne l’utilise que pour lire ses e-mails, les nouvelles, faire 

des recherches et utiliser le Home Banking. Comme ils vivent tous à 

proximité, ils se voient assez régulièrement – ce qui expliquerait pourquoi 

Madame Math. n’éprouve pas le besoin d’apprendre à mieux utiliser sa 

tablette.  

Sur les 3 individus au score de 3/7, deux d’entre eux (N°6, Madame C. et 

N°11, Madame Gr.) utilisent un GSM ancienne génération. Monsieur B. 

(N°7), quant à lui, utilise son smartphone de façon assez basique mais a une 

tablette avec laquelle il consulte les nouvelles et parle de temps en temps à 

son petit-fils via appel vidéo sur WhatsApp.  

Remarque : Deux de ces trois individus au score de 3/7 font partie du 

public-cible – à savoir Madame C. et Madame Gr. 
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4.1.3. Capacités et utilisations des outils numériques du public-cible 

Evidemment, comme ce mémoire traite des individus de 65 ans et plus se 

sentant isolés et esseulés, cela constitue un critère d’exclusion. Le reste des 

données ne concernent donc que ce public-cible.  

Sur les 7 personnes se sentant isolées et esseulées, 4 ont eu un score de 7/7, 

une personne a eu un 5/7 et 2 participantes ont eu 3/7.  

 

Vis-à-vis des outils numériques à leur disposition, elles en on 2 à 3 chacune.  
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5 participantes sur 7 ont un smartphone (Androïd ou Apple) et 2 d’entre 

elles utilisent un GSM ancienne génération, comme le Nokia 3310, par 

exemple.  

Madame C. (N°6) fait partie de celles utilisant un GSM ancienne 

génération. Elle avait reçu une tablette à Noël mais a mis du temps avant de 

se décider à s’en servir, comme elle n’était pas à l’aise et qu’il n’y avait pas 

de mode d’emploi. Elle a récemment appris à utiliser le Home Banking, 

WhatsApp et consulter sa boîte mail. Madame Gr. (N°11) était la 

participante la plus âgée. Elle n’a qu’un GSM ancienne génération et un 

ordinateur qu’elle a appris à mieux utiliser lors du confinement afin de se 

divertir, avoir de la lecture. Elle communique essentiellement via appels 

téléphoniques et e-mails. Au départ, elle avait un iPhone mais éprouvait des 

difficultés à l’utiliser et a alors décidé de retourner à son ancien GSM – ce 

comportement est lié au « mécanisme de l’étrangeté à soi et au monde ».  

Toutes les sept déclarent utiliser leurs téléphones portables pour passer des 

coups de fils et parfois envoyer des messages mais l’utilisation ne s’arrête 

pas là. Deux d’entre elles l’utilisent pour faire des recherches en ligne. 3 

interviewées sur 7 se connectent aux réseaux sociaux, une seule participante 

y lit les nouvelles et ses e-mails (la participante N°1, Madame R.) et une 

seule y consulte la météo (la participante N°13, Madame Col.).  

Ce qui est assez curieux, c’est que, sur les cinq participantes possédant un 

smartphone, aucune n’a déclaré procéder à des paiements en ligne ou 

utiliser le Home Banking47.  

Seulement 3 participantes sur 7 ont une tablette ou un iPad. Toutes déclarent 

l’utiliser pour consulter l’actualité, deux d’entre elles y font des recherches, 

une seule y consulte ses e-mails, envoie des messages via WhatsApp et 

l’utilise pour ses paiements en ligne (Madame C, participante N°6). 

Madame B, participante N°5 est la seule à y parcourir les réseaux sociaux. 

Aucune n’a déclaré l’utiliser pour passer des appels ou vérifier la météo47.  

6 participantes sur 7 ont un ordinateur portable. Une seule a à la fois un pc 

et un ordinateur fixe, Madame H., participante N°8. À l’opposé, Madame C. 

(participante N°6) n’a pas d’ordinateur mais a une tablette. Sur les 7 

interviewées, 6 d’entre elles y ouvrent leur boîte mail, trois se connectent 
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aux réseaux sociaux via l’ordinateur. Une seule y consulte les nouvelles et 

procède à des paiements en ligne : Madame Gr., N°11. Elle y lit aussi les 

nouvelles et fait des recherches. Mme Col. utilise aussi son ordinateur pour 

des recherches sur Google mais préfère de loin utiliser son smartphone. Une 

seule femme utilise son ordinateur pour se connecter à la webcam de son 

appartement à la mer : Madame B. (participante N°5). Enfin, aucune des 

participantes n’y consulte la météo et n’y passe des appels47.  

Outil numérique Nb. d’utilisateurs N° d’utilisateurs Fonction 

GSM/smartphone 7/7  Messages 

7/7  Appels 

2/7 N°1 

N°13 

Recherches 

1/7 N°1 News  

1/7 N°1 E-mails 

3/7  Réseaux sociaux 

1/7 N°13 Météo 

0/7  Paiements en ligne 

Tablette/iPad 1/7 N°6 Messages 

0/7  Appels  

2/7  Recherches 

3/7  News 

1/7 N°6 E-mails  

1/7 N°5 Réseaux sociaux 

0/7  Météo  

1/7 N°6 Paiements en ligne 

Ordinateur/PC 2/7 N°5 

N°8 

Messages  

0/7  Appels  

2/7 N°11 

N°13 

Recherches 

1/7 N°11 News 

6/7  E-mails  

3/7  Réseaux sociaux 

0/7  Météo 

1/7 N°11 Paiements en ligne 

1/7 N°5 Webcam 

 

 
47 Cf. Annexe 5. 
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4.1.4. Les réseaux sociaux et applications de messagerie 

Dans les applications utilisées, j’ai décidé d’ajouter les e-mails lorsqu’ils 

consituaient un moyen de communication avec la famille ou les proches. 

J’ai aussi décidé de prendre en compte iMessage qui constitue aussi une 

forme de communication numérique. Facebook et Messenger sont séparés 

comme il est possible d’avoir Messenger sans forcément consulter son 

compte Facebook sur smartphone et tablette tandis que sur ordinateur, pour 

avoir accès à ses messages sur Messenger, il faut passer par Facebook.  

Dans l’ordre, selon les témoignages collectés, Facebook constitue le média 

de communication le plus populaire avec Messenger en seconde position et 

WhatsApp suivant de près.  
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Ces données diffèrent quelque peu des chiffres communiqués par Statissa : 

Facebook serait aussi en première position avec 2740 millions d’utilisateurs 

mais WhatsApp se retrouverait à la seconde place avec 2000 millions 

d’utilisateurs, suivi de Messenger (1300 millions)48.  

Les données sur les application de messagerie les plus populaires en 

France49 sont aussi assez proches des résultats tant de cette étude de faible 

ampleur que des données mondiales sur le nombre d’utilisateurs : Facebook 

Messenger se retrouve en première position avec 78%, WhatsApp est en 

seconde position avec 62%. Par contre, Snapchat se trouve en troisième 

position avec 35%. Skype se retrouve en 6e position avec 18% et iMessage 

le suit de près avec 17%.  

 
48 Cf. Annexes 1 et 2 
49 Infographie : Les applis de messagerie les plus populaires en France. (s. d.). Statista 

Infographies. Consulté 15 juin 2021, à l’adresse 

https://fr.statista.com/infographie/23956/utilisateurs-reguliers-applications-messagerie-

instantanee-et-appel-video-en-france-par-service/ 

 

https://fr.statista.com/infographie/23956/utilisateurs-reguliers-applications-messagerie-instantanee-et-appel-video-en-france-par-service/
https://fr.statista.com/infographie/23956/utilisateurs-reguliers-applications-messagerie-instantanee-et-appel-video-en-france-par-service/
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4.2.  Analyse des interviews au cas par cas 

En guide de rappel, cette étude traite des effets liés à l’utilisation d’outils 

numériques sur les personnes de 65 ans et plus se sentant isolées et 

esseulées, et plus spécifiquement aux échanges de photographies. Le 

sentiment d’isolement et d’esseulement étant propre à chacun, il m’a paru 

opportun de passer en revue chaque cas.  

 

4.2.1. Participante N°1 : Madame R.  

Madame R. est une belgo-américaine de 65 ans qui a déménagé il y a trois 

ans en France. Elle est le seul cas de Belge vivant à l’étranger dans cette 

étude. Elle a déménagé là-bas avec une de ses filles et son mari, laissant 

deux autres de ses filles ici, en Belgique. Madame R. se considère – à raison 

– comme esseulée et isolée. Après à peine un an – le temps nécessaire pour 

s’installer correctement – le coronavirus a fait son apparition, les forçant à 

se confiner pendant une durée indéterminée avec plusieurs contraintes sur le 

territoire français : une limite dans le nombre de kilomètre à parcourir et un 

document à compléter à chaque sortie. Elle n’a donc pas eu le temps de 

pouvoir se créer un cercle d’ami(e)s. De plus, son mari et elle sont 

actuellement en procédure de divorce – ce qui témoigne de l’isolement de 
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Madame R. Elle n’a personne à qui faire appel si elle se trouve dans le 

besoin mais se fait petit à petit des amis au club de tennis. Lorsqu’elle a 

besoin de discuter, elle appelle ses filles ou sa famille aux Etats-Unis.  

« Nous vivons dans la maison mais nous vivons comme si nous 

sommes en colocation. On mange seulement ensemble. Le reste du 

temps, chacun est dans ses occupations. Mon mari travaille 

beaucoup et pour le moment nous sommes en procédure de divorce 

après 35 ans de mariage. Ma fille et moi préparons nos caisses 

parce qu’on va devoir revendre la maison et partir donc encore 

déménager. On va plutôt aller en appartement en ville parce que je 

n’en peux plus d’être isolée dans la cambrousse. » 

Cette première interviewée échange plusieurs fois par semaine tant par 

message que par appel avec ses filles. Un partage de photos et vidéos se fait 

entre elles si l’une ou l’autre voyage ou souhaite partager quelque chose.  

« Lorsque mon mari et moi partions en petit voyage ou long 

weekend, je prenais des photos souvenirs. On faisait même des 

selfies et on les envoyait dans la conversation de groupe familiale. 

J’envoie aussi les photos que j’ai prises dans le passé quand je les 

retrouve dans mon téléphone. […] Mes enfants m’en envoient assez 

souvent de leurs petites sorties, leurs accomplissements. Les 

activités, les choses qu’on aime bien, des foodies et les photos des 

animaux aussi. » 

Madame R. précise que ses filles et elles n’échangent pas forcément plus 

qu’avant la pandémie. La communication reste fréquente voire quotidienne, 

que ce soit par message, par appel ou encore l’envoie et la réception de 

photos et vidéos. 

« Non comme j’ai dit, on vit loin les uns des autres donc on 

communiquait déjà beaucoup avant ! Le confinement n’a pas changé 

grand-chose à notre dynamique. On a juste été séparés pour Noël 

cette année. » 

Par rapport à la photographie, elle déclare que les photos exposées chez elle 

lui permettent parfois de se sentir entourée alors qu’à d’autres moments, 

elles lui rappellent leur absence.  
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« Quand je les regarde, je me sens surtout heureuse parce que je me 

souviens de ces moments puis je me sens triste parce que je n’ai pas 

beaucoup l’occasion de les voir. » 

En revanche, le fait de les partager numériquement lui procure de la joie et 

lui apporte le sentiment d’être incluse dans la vie de ses filles. Elle se rend 

compte que malgré la distance, la communication ne cesse pas. En guise de 

réponse, elle envoie soit un message, soit une autre photo. Par contre, elle 

n’appelle pas toujours par peur de déranger. Même si la solitude se fait 

ressentir à cause de son isolement, échanger avec ses filles l’aide beaucoup.  

4.2.2. Participante N°4 : Madame Lecl.  

Madame Lecl. est une Belge de 66 ans. Avant la pandémie, elle voyait son 

fils une fois par semaine, sa sœur une fois par mois et deux amies une fois 

par mois voire tous les deux mois. Elle précise que le confinement n’a pas 

eu grand impact dans sa vie comme elle discute fréquemment avec ses 

amies, surtout avec l’une d’entre elles. De plus, elle a un bon rapport avec 

ses voisines et continue de se promener dans le village.  

« J’ai deux amies fidèles mais l’une des deux est vraiment celle avec 

qui je communique 3-4 fois par semaine. On se téléphone beaucoup. 

Elle est divorcée comme moi tandis que l’autre est mariée. » 

« J’ai deux voisines en face de chez moi qui sont charmantes. Une 

qui a 75 ans et l’autre qui en a 83 et qui me rappellent de les 

solliciter si un jour j’ai besoin de quoique ce soit. C’est vrai que je 

me dis que le jour où elles seront décédées, je ne sais pas ce que je 

ferai sans elles. » 

La seule conséquence que le confinement ait eue est le fait qu’elle n’a pu 

voir sa sœur que deux fois en 18 mois. 

« Le covid n’a pas changé grand-chose pour moi parce que j’ai 

continué à marcher dans le village mais depuis l’arrêt du travail, 

j’ai trop de temps libre quoi. Je me lasse très vite des activités, des 

stages, etc. A cause du covid, j’ai vu ma sœur deux fois en 18 mois. » 
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Madame Lecl. précise que malgré ses communications relativement 

fréquentes, son sentiment d’isolement et d’esseulement était déjà présent 

avant la covid-19 et est plutôt lié à sa retraite.  

« Oh oui ! ça fait 18 ans que je suis séparée mais je me sens plus 

seule maintenant qu’avant. Avant, je travaillais mais j’ai arrêté il y 

a cinq ans. J’étais beaucoup plus occupée avant. J’avais mon fils à 

mi-temps. » 

Cette participante a un ordinateur portable dont elle ne pourrait pas se passer 

sur lequel elle télécharge les photos prises avec son appareil photo, 

recherche des informations, consulte ses e-mails et communique sur 

Facebook. Elle appelle aussi de temps en temps son frère qui vit en Afrique 

du Sud via Skype. 

Comme elle n’a pas de smartphone et prend surtout des photos lors de ses 

voyages, avec la pandémie, les occasions de capturer un moment se faisaient 

plus rares. Une fois rentrée de ses voyages, elle publiait 5 ou 6 photos sur 

son compte Facebook. Il lui arrivait aussi d’en envoyer à son fils et son frère 

par e-mail et d’en imprimer une dizaine pour sa sœur.  

« Oui ça m’arrive d’en faire imprimer mais c’est surtout à ma sœur 

que j’en donne. J’en donne environ 5 à 10 et c’est trois fois par an  

mais je n’imprime pas les photos que mon fils m’envoie. » 

 Lorsqu’elle voit son fils, il lui montre les quelques photos de famille prises 

avec son smartphone. Celles qu’elle aime bien lui sont transférées par e-

mail mais elle n’y répond pas. Si l’on reprend les fonctions de la 

photographie selon R. Debray, ici, le fait d’en recevoir n’est pas en vue 

d’initier la communication mais plutôt de répondre à une demande 

préalablement formulée en présentiel par Madame Lecl.  

« Rémi, mon fils m’envoie surtout des photos par e-mail. Il m’envoie 

des photos récentes. Quand il me montre les photos, celles que 

j’aime bien, je lui demande de me les envoyer et il me les transfère 

via e-mail. C’est surtout des photos de famille parce que les photos 

de voyages sont très rares. » 
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Comme la participante se sentait déjà isolée et esseulée suite à sa retraite et 

communiquait souvent par téléphone et Skype avec ses amies et sa famille, 

ce sentiment n’est donc pas dû à la pandémie.  

« Les sms sont rares. Avec mes proches et mes amies, je vais dire 

maximum une demi-heure par jour et il y a des jours où l’on ne parle 

pas. On parle plutôt par conversation, par appel avec mon GSM. » 

 

4.2.3. Participante N°5 : Madame B. 

Madame B. a 73 ans et voit régulièrement son fils et sa sœur qui vivent tous 

deux à proximité de chez elle. Son fils s’étant séparé de sa compagne, elle 

s’occupait souvent de ses petits-enfants. Elle allait les chercher à l’école 

lorsqu’ils étaient chez leur papa la semaine. Elle rend aussi visite à un 

couple de voisins pendant 1 ou 2 heures chaque semaine mais, par crainte de 

les importuner, elle ne cherche pas à les voir plus.  

« Si je suis dans le besoin, je fais appel à mon fils, oui et j’ai aussi 

de très chouettes voisins. Comme je vais régulièrement à la mer, j’ai 

donné les clefs à mes voisins et ils s’occupent des poissons dans mon 

étang et aussi de mes fleurs. » 

 Lorsqu’elle est tracassée, Madame B. parle avec ses anciennes collègues 

avec qui elle va manger environ une fois par mois. Pour être sûre de ne pas 

se perdre de vue, avant de se quitter, elles prévoient déjà leur prochain 

rendez-vous.  

« Mes anciennes collègues avec qui je vais manger à peu près une 

fois par mois. D’ailleurs, je suis allée mardi pour manger avec elle. 

Comme on est retraitées, on se voit régulièrement. Une fois avant de 

quitter le restau, on prend une date pour être sûre qu’on se revoit. » 

Madame B. n’est donc pas tout à fait isolée et a l’occasion de changer d’air. 

Tous les quinze jours, elle se rend à son appartement à la côte. Malgré tout 

ça, il lui arrive de se sentir esseulée. Elle trouve néanmoins une solution : 

communiquer. 

« Oui, ça m’arrive d’avoir des moments de déprime. Les journées 

sont longues quand on est seule. […] Je sais bien que je ne suis pas 
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isolée isolée quoi. Dès que j’ai un petit coup de blues, je 

communique et puis voilà même si je ne me plains pas au téléphone 

mais j’ai besoin de les entendre. » 

 Cette participante a une tablette qu’elle n’utilise plus très souvent, un 

ordinateur et un smartphone. Sur son ordinateur, elle consulte ses e-mails, 

Facebook, la météo et la webcam de l’appartement à Coxyde. Elle 

communique aussi régulièrement avec un ami français et une amie vivant en 

Espagne via Skype. Parfois, elle rejoint son amie en Espagne pendant une 

semaine et vice versa. Madame B. trouve qu’elle utilise plus souvent son 

ordinateur depuis le premier confinement.  

Avec son smartphone, elle communique fréquemment avec son fils, sa 

petite-fille et son petit-fils.  

« Oui ! oh oui ! Régulièrement et de ma petite-fille aussi ! Presque 

tous les jours. Plus de mon petit-fils que de ma petite-fille parce que 

ça dépend de comment elle est lunée quoi. Quand je lui envoie un 

message, elle ne répond pas toujours tout de suite. Elle oublie ou 

quoi. Elle répond hein ! Mais mon petit-fils, je lui envoie un 

message, aussi vite il répond. » 

 Madame B. précise que la communication n’a pas changé avec la pandémie 

comme ils discutaient déjà beaucoup avant. Ça se serait simplement 

renforcé.  

« On communiquait déjà beaucoup avant le confinement mais avec 

le confinement, ça s’est renforcé, ça, bien sûr. » 

Avec son smartphone, elle prend des photos de famille lors des réunions et 

lorsqu’elle part en voyage ou à la côte qu’elle envoie ensuite à sa famille.  

Par rapport aux photos exposées chez elle, elle précise qu’elle en a 

quelques-unes de ses enfants (l’un d’eux est décédé), petits-enfants et ses 

parents décédés mais que les photos les plus importantes se trouvent surtout 

dans son smartphone et son cœur. Cependant, elle ne prend pas le temps de 

les imprimer. Peut-être préfère-t-elle les avoir à proximité. 
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« Je n’ai pas énormément de photos mais j’en ai de mes petits-

enfants et de mes fils. J’ai deux fils mais malheureusement, le plus 

grand est décédé. Il a eu un cancer. Donc j’ai des photos de lui et 

j’ai des photos de mon mari aussi, qui est décédé, de maman, de 

papa qui sont décédés mais ce n’est pas un musée de la photo. Les 

photos sont plutôt dans mon cœur et dans mon smartphone. » 

Son fils et ses petits-enfants, quant à eux, lui envoient aussi des photos de 

leurs activités qu’elle sauvegarde dans son téléphone. Elle prend le temps de 

leur répondre généralement par message ou en les appelant.  

« Mon petit-fils est allé en weekend à la fin de l’année scolaire. Ils 

sont partis à cinq avec des copains-copines et ils ont loué une 

maison dans un center-parc et bien il a envoyé des photos de là et 

voilà. Mon fils fait beaucoup de marches ADEPS. Ça a été terminé 

avec le confinement mais il avait toujours continué de marcher avec 

un ami. Le dimanche matin, il organisait des marches, une fois près 

de chez son ami à Frasnes et une fois ici, à Genappe et dans les 

environs et tout ça quoi. Alors quand il est en cours de route, il les 

envoie, il met à quel point il en est, tout ça, c’est très gai quoi. » 

Bien que cette participante se sente esseulée et quelque peu isolée, elle a 

l’impression d’être plus impliquée dans la vie de sa famille grâce aux 

échanges via smartphone et semble avoir trouvé une solution à sa solitude.  

4.2.4. Participante N°6 : Madame C.  

Madame C. est une Italienne de 72 ans naturalisée belge par mariage. Elle 

n’a plus de contact avec son côté de la famille. Actuellement, elle et son 

mari vivent encore ensemble. Comme Monsieur est lourdement atteint de 

bronchopneumopathie chronique obstructive (BPCO), elle est son aidant 

proche. Malheureusement, elle a récemment été diagnostiquée comme étant 

atteinte de la maladie de Parkinson. Les effets de cette maladie font qu’elle 

n’ose plus sortir de chez elle sans assistance, la rendant donc isolée 

socialement.  

« Je suis l’aidant proche à mon mari donc je dois absolument 

m’occuper de tout, veiller à tout, m’organiser, penser à tout ce qui 

peut faire qu’on puisse vivre normalement dans une maison et 
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fonctionner en dehors de ça. J’ai beaucoup de responsabilités et 

parfois c’est trop… Parfois, c’est trop. » 

Madame C. a deux filles et des petits-enfants qu’elle voit rarement. Elles 

rendent visite à leurs parents de façon spontanée, inattendue.  

« Sinon, j’ai deux filles et des petits-enfants mais je ne les vois pas 

souvent, non comme ils sont forts occupés. Ils arrivent de temps en 

temps de façon inopinée [rire] et mon autre fille est toujours au 

courant de tout alors elle arrive avec de quoi faire à manger parce 

que comme je n’attends personne, je ne fais plus de réserve alors on 

fait des spaghettis [rire]. On s’arrange comme ça ils ne repartent 

pas le ventre creux. Je vous raconte tout ça parce qu’on reçoit 

tellement peu de visites que j’ai dû jeter des bonnes bières que 

j’avais à la cave. Tant pis… périmé, c’est périmé hein. Alors les 

gens qui viennent, s’il y en a, c’est une tasse de café ou de l’eau ou 

un soda ou des trucs comme ça mais je ne fais plus de réserves 

conséquentes au cas où on aurait de la visite puisque ça ne se 

présente plus quoi. » 

Une de ses filles lui vient en aide pour certaines courses tandis que l’autre a 

décidé de s’effacer de la famille, ce qui a été assez difficile pour 

l’intervenante.  

« Nous avons deux filles. Avec une, ça se passe très très bien. Elle 

nous vient en aide pour certaines courses. Elle est très très bien avec 

nous. C’est une fille en or et il y en a une qui nous a tourné le dos 

depuis pas mal d’années et on ne sait pas pourquoi. Est-ce qu’elle a 

des soucis dans sa vie, on ne sait pas mais elle ne prend pas de 

nouvelles de nous. On reçoit juste un petit message pour notre 

anniversaire, pour la fin de l’année, la fête des mères. Mais disons 

que je pense qu’elle a des soucis et que ça suffit comme ça quoi. […] 

En tout cas, je dois vous dire que j’en ai souffert au départ quand je 

n’avais plus de nouvelles de sa part. Mon mari était à l’hôpital 

pendant tout un temps et je m’étonnais qu’elle ne prenne pas de 

nouvelles mais j’en suis arrivée à ce point-là en me disant qu’il 

fallait que j’en fasse un deuil quelque part mais on a une bonne 

relation avec nos petits enfants par exemple. » 
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Dans son entourage, il lui reste son mari avec qui elle discute beaucoup, la 

voisine qu’elle voit et à qui elle parle régulièrement, sa fille avec qui elle 

échange tous les dimanches, une amie et sa belle-sœur avec qui elle s’est 

liée d’amitié. Il lui arrive aussi de discuter au téléphone avec son petit-fils. 

« Je dois dire que j’ai une très bonne relation avec la sœur de mon 

mari mais malheureusement ils habitent Liège mais on discute par 

téléphone comme son mari a 82 ans et la distance kilométrique fait 

qu’on ne s’est plus vu depuis dix ans. Arnaud m’a dit que vous aviez 

essayé de téléphoner lundi et bien j’étais en conversation avec elle et 

figurez-vous qu’on a vidé la batterie du téléphone. Elle a 80 ans 

mais elle est en bonne forme. Elle est en meilleure forme que moi, 

d’ailleurs mais elle n’a jamais eu de problèmes de santé et puis elle 

ne vit pas les mêmes difficultés notamment avec son mari. » 

Malgré les quelques personnes faisant encore partie de son entourage, 

souvent l’intervenante se sent seule. Les visites les plus fréquentes sont 

celles des infirmières, des kinésithérapeutes et l’aide à domicile.  

Comme la communication avec son entourage se fait en distanciel, la 

répondante a un GSM ancienne génération et une tablette. Ce second lui a 

été offert à la Noël par sa fille. Elle a pris du temps avant d’employer un 

autre outil numérique que son GSM comme son mari s’y était opposé. De 

plus, au départ, elle craignait de l’utiliser comme il n’y avait pas de mode 

d’emploi. Petit à petit, elle se familiarise avec la tablette. Aujourd’hui, elle 

arrive à consulter sa boîte mail, utiliser le Home Banking et envoyer des 

messages sur WhatsApp à sa fille et sa petite-fille. Comme la tablette lui a 

été offerte à la Noël pendant le confinement, Madame C. affirme que ça leur 

a permis d’échanger plus fréquemment pendant cette période.  

« Mon mari était un petit peu réfractaire aussi. Il avait posé un veto. 

C’est pour ça que je n’avais rien du tout. Il voyait que je savais me 

débrouiller avec le téléphone et il s’est dit « tu peux continuer avec 

ça ». Il n’est pas italien mais c’est quand-même le style macho 

quand-même [petit rire]. »  
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Les quelques photos qu’elle a chez elle ne sont pas d’actualité et elle n’a pas 

encore appris à en prendre avec sa tablette. Occasionnellement, elle en 

reçoit de la part de sa fille et sa petite-fille qu’elle garde sur sa tablette.  

« J’ai des photos de mes petits-enfants. Il y a longtemps qu’elles sont 

là parce qu’on ne m’a pas donné de nouvelles photos mais bon, elles 

sont toujours là. J’ai des photos de mes filles, de mon mari mais ce 

n’est pas un musé de photos chez moi [rire] mais ils sont là. […] La 

cadette a pris son envol il y a quelques mois d’ici et elle me l’a 

communiqué en m’envoyant des photos de son appartement, de la 

cour qu’elle a. » 

Même si elle ne se sent pas moins seule et que discuter par message reste un 

effort, ce type de communication fait énormément plaisir à l’intervenante. 

Elle préfère néanmoins les appels ou les visites.  

« Je ne me sens pas spécialement moins seule qu’avant parce que je 

trouve que par téléphone, c’est plus spontané alors que par message, 

il faut taper le texte, il ne faut pas faire de fautes d’orthographes 

[rire] et puis malgré tout, on attend la réponse aussi alors que par 

téléphone, on a systématiquement la réponse. » 

4.2.5. Participante N°8 : Madame H. 

Madame H. est une Allemande naturalisée belge de 69 ans qui vit seule en 

appartement. Malheureusement, son mari a dû être placé en maison de repos 

où elle passe lui rendre visite trois fois par semaine. Elle voit assez 

régulièrement les deux fils de son mari avec leurs enfants mais pas autant 

qu’elle ne le voudrait. Elle voit moins les deux enfants de l’aîné. Son fils, 

Thomas, est parti travailler en Suisse mais garde contact avec elle. Sa fille, 

par contre, passe rarement la voir. Madame H. parle occasionnellement à sa 

famille allemande mais ne les voit que très rarement.  

« Je ne vois pas ma famille allemande, non. On ne se voyait pas non-

plus à chaque fois à la Noël ou à la Pâques. Parfois, quand il y avait 

des fêtes, des événements en Allemagne, moi, j’y allais. Il y a des 

trains et puis j’avais la voiture aussi. Eux, quand je les invitais, ils 

venaient aussi mais c’était rare. Je sais qu’ils sont venus quand j’ai 
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fêté mes 50 ans ou quand je me suis mariée et que j’avais invité tout 

le monde au mariage. » 

Avant de se retrouver dans le coma à cause d’une hémorrhagie cérébrale, 

Madame H. travaillait encore dans une école. Elle était entourée de ses 

collègues et organisait des réunions. Du jour au lendemain, tout a changé. 

Cette situation avait créé beaucoup d’anxiété chez son mari – ce qui a 

aggravé sa maladie. Madame H., quant à elle, a eu et a encore besoin d’aide 

comme son accident a laissé quelques séquelles, même si l’intervenante 

n’en a pas conscience. Encore aujourd’hui, les fils de son mari l’aident pour 

leurs diverses propriétés, factures et autre.  

Madame H. ne sait plus qui contacter pour simplement discuter, échanger, 

parler de ses tracas et elle ne voit pas pourquoi elle le ferait maintenant 

comme elle craint de déranger.  

« Je n’ai personne. Je n’ai pas vraiment une amie ou un ami à qui je 

peux me confier parce que je ne l’ai pas fait avant non-plus et je ne 

vois pas pourquoi je le ferais maintenant. […] Thomas m’appelle 

quand-même régulièrement. Avec Vincent j’ai pas mal de contact. 

Avec Michel un peu moins mais c’était la période où ses deux 

enfants avaient leurs examens. Donc voilà, je ne voulais pas 

l’occuper avec mes problèmes non-plus. C’est pas que j’ai 

réellement des problèmes mais j’ai envie de parler avec quelqu’un et 

je n’ai pas envie de les déranger avec ça. » 

En tout cas, elle se sent très souvent seule. Pour la première fois de sa vie, 

elle ne vit pas avec quelqu’un. Ce qui lui manque est une présence. De ce 

fait, elle prend le temps de recontacter ses ancien(ne)s collègues cependant, 

ils habitent tous la Région de Bruxelles et à cause de son accident, elle n’a 

plus le droit de conduire.  

Madame H. a un smartphone et est la seule à avoir à la fois un ordinateur 

fixe et un pc.  

À sa sortie de l’hôpital, elle a remplacé son iPhone cassé par un nouveau. 

Elle n’a pas attendu avant de reprendre l’utilisation de cet outil numérique. 

Avec son smartphone, elle est capable de faire de nombreuses choses mais 

n’a pas encore enregistré une vidéo ni envoyé une photo ou une vidéo. Il est 
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possible qu’elle ne sache pas accomplir ces deux tâches à cause de son 

accident. Son iPhone est un outil qu’elle a constamment avec elle dans le 

cas où quelqu’un souhaiterait la contacter ou qu’elle fasse une chute.  

« Si je tombe par terre, que je ne sais plus me lever et que j’ai besoin 

d’aide mais ça, jusque maintenant, ça ne m’est pas encore arrivé. » 

Elle communique régulièrement avec son fils, Thomas, qui travaille en 

Suisse. Il l’appelle tous les 15 jours. Comme Thomas allait déjà travailler en 

Suisse avant la pandémie, cette situation n’a rien changé à leurs habitudes 

communicationnelles.  

« Parfois, quand il ne m’a pas eu au téléphone un certain moment, il 

me dit « oh mais maman, tu peux aussi me téléphoner. Il n’y a pas de 

souci à ça. » 

 Il arrive que sa fille l’appelle occasionnellement, lorsqu’elle a besoin de 

quelque chose de sa mère.  

« Elle m’appelle quand elle a besoin d’argent, oui. [petit rire] » 

A l’occasion, son fils lui envoie des photos sur son Facebook. Elle y a accès 

grâce à son iPhone et ses ordinateurs qu’elle utilise aussi pour consulter sa 

boîte mail. En guise de réponse, elle lui envoie un message et lui, finit par 

l’appeler.  

« Oui Thomas m’en envoie de lui avec ses amis comme je t’ai expliqué. 

Il m’a aussi envoyé des photos du paysage, des photos de son chien 

aussi. […] J’ai reçu une photo il y a deux jours mais je ne l’ai pas 

encore répondu. Je vais lui répondre que j’ai un fils qui est très beau et 

que c’est le gai de le voir tellement sportif et que je suis très contente. 

Mais lui, il n’envoie pas vraiment d’sms, il me téléphone et il me parle. 

On ne reste pas longtemps au téléphone. Ce n’est pas quelqu’un qui 

parle beaucoup au téléphone mais quand on est avec lui, il parle plus. » 

Madame H. ne se souvient pas tout à fait comment utiliser ses ordinateurs et 

a encore besoin d’aide mais elle s’améliore petit à petit grâce aux Post-It.  

Elle sauvegarde les photos qu’elle reçoit via l’ordinateur et n’en fait jamais 

le tri comme elle n’a pas encore trouvé le temps de faire.  
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« Pour le moment, comme je ne sais pas comment faire pour les 

effacer, je les garde mais je n’en ai pas des millions. Par contre, 

quand je reçois des photos, elles viennent dans l’ordinateur et là, je 

ne les efface pas. Je les garde. Je ne fais jamais de tri dans mes 

photos parce que jusque maintenant, je n’ai pas vraiment eu le 

temps de le faire. » 

Concernant les photos qu’elle prend avec son iPhone, elle les conserve dans 

son téléphone et les regarde de temps à autre mais n’en a pas encore envoyé 

à ses interlocuteurs.  

« Avec mon téléphone, j’avais pris des photos du paysage ici quand 

il avait neigé. Je trouvais que c’était super beau. […] Je les garde et 

parfois je les regarde mais c’est tout. » 

4.2.6. Participante N°11 : Madame Gr. 

Madame Gr. Est une Belge de 88 ans qui vit depuis dix ans dans le Brabant 

Wallon afin d’être plus près de ses enfants et petits-enfants. Elle les voit 

certes plus souvent que lorsqu’elle habitait dans les Ardennes mais ne les 

voit pas autant qu’elle le voudrait. Une de ses filles est partie vivre en 

Allemagne. Elle voit son fils aphasique à cause d’un AVC une fois par 

semaine pour l’aider avec ses courses. Son autre fille est de passage une fois 

par semaine mais avec le coronavirus, elle n’a plus pu voir sa famille 

pendant plus d’un an.  

« J’ai une fille qui vit à l’étranger donc disons que là, c’est réglé. Et 

alors j’ai un fils qui a malheureusement fait un AVC et qui est 

aphasique. Je le vois une fois par semaine. Je fais les courses avec 

lui et alors j’ai une fille qui est toujours en activité. Elle travaille 

beaucoup mais elle s’arrange pour venir une fois par semaine pas 

longtemps comme elle est occupée quoi. Elle a des enfants, son 

boulot. Ce n’est pas facile. Donc en journée, en général, je suis 

assez seule. […] Et puis il y a eu le corona aussi. Les petits-fils et les 

beaux-fils sont médecins. Ils ne voulaient pas me mettre en danger. 

On est resté plus d’un an à ne voir personne en fait hein. C’est long 

hein. C’était une période difficile. » 
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La solitude se fait ressentir mais elle considère que ça fait partie de la vie. 

Grâce à la résilience qu’elle a développée au travers des années, elle accepte 

que l’esseulement fasse partie des grandes étapes de la vie et ne considère 

pas trop en souffrir. De plus, elle essaie d’organiser un goûter hebdomadaire 

avec un couple de voisins.  

Selon Madame Gr., le plus difficile est le manque d’échanges. Elle discute 

par téléphone une fois par semaine avec sa fille en Allemagne pour une 

trentaine de minutes. Elle n’échange pas autant avec quelqu’un d’autre et 

n’envoie que très rarement des textos. Elle n’a pas non-plus l’occasion 

d’avoir des moments de qualité avec son autre fille à cause de la courte 

durée des visites.  

« Oui, bien sûr mais ça (la solitude), c’est une chose qu’on a dû 

intégrer, ça, c’est sûr. […] J’ai un petit peu appris à dépasser ça et 

puis on a fait sa vie et ils font la leur. J’essaie de me débrouiller 

seule quoi. […] Ce qui est assez difficile, c’est le fait de ne pas 

parler. Quand on parle une fois par semaine à l’un, jamais 

longtemps parce que c’est au téléphone, jamais longtemps parce 

qu’ils travaillent.  Ecoutez, ça, c’est un peu l’ennui… fin, pas 

l’ennui… C’est comme ça quand on vit longtemps hein. C’est le 

problème quand on vit longtemps. Il faut apprendre à assumer mais 

je ne souffre pas trop de la solitude mais c’est peut-être justement le 

fait de pouvoir échanger des idées, parler. C’est ça, c’est le manque 

de paroles qui est le plus dur. » 

Face aux tracas de la vie, Madame Gr. cherche à les solutionner d’elle-

même mais sait qu’elle peut dépendre de ses enfants et petits-enfants en cas 

de besoin. Elle a conscience d’être bien entourée.  

« J’essaie d’arranger les choses tant que je suis encore capable de le 

faire et j’y arrive. […] C’est-à-dire que j’ai une famille de médecins 

donc quand je suis tombée, il avait soit mon petit-fils qui est 

médecin, soit mon beau-fils qui est chirurgien. Le fils vient de bonne 

volonté, ça, sûrement, mais tu sais qu’il est aphasique. Là c’est 

compliqué hein. C’est plutôt les médecins qui sont là. » 
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Elle a aussi de courtes visites quotidiennes de l’infirmière qui l’aide à se 

laver et s’habiller mais elles n’ont pas le temps de papoter ensemble. Elle 

considère aussi que l’écart générationnel pose problème pour avoir des 

discussions profondes50. Pour solutionner ce manque d’interactions, 

Madame Gr. a d’autres occupations comme la lecture, la musique et les 

courtes promenades avec son chien. 

« Bah écoutez, tout le monde est pressé. Non. Vraiment discuter, on 

ne sait pas, non. Il faut avoir des gens qui ont le temps. Et puis il y a 

toujours ce problème de l’âge, de génération aussi hein. C’est 

quand-même un peu compliqué d’occuper le temps des autres quand 

ils ont quelque chose à faire mais sinon, j’échange quand-même 

facilement oui mais par exemple, l’infirmière ne reste qu’un quart 

d’heure en fait. Je suis autonome quoi. Elle est seulement là pour 

quand je me lave et m’habille pour vérifier si je ne tombe pas comme 

je suis déjà tombée une bonne dizaine de fois. Le kiné, ça dure aussi 

environ ¼ d’heure. Je ne vais pas embêter les gens [rire] pour me 

tenir compagnie alors qu’ils ont autre chose à faire quoi. Non il faut 

s’habituer, il faut essayer d’assumer sa solitude. Je lis beaucoup, 

j’ai de la musique en permanence. Bon, je marche moins qu’avant 

mais j’ai un petit chien et il m’oblige à marcher. Les journées sont 

longues parfois, ça, c’est vrai. » 

Madame Gr. est la participante la plus âgée de cette étude. Elle avait un 

iPhone mais trouvait son utilisation trop compliquée et a décidé de 

reprendre son GSM ancienne génération avec lequel elle sait rechercher des 

contacts, appeler et écrire des textos51.  

Elle a aussi un ordinateur avec lequel elle fait ses paiements et ses 

recherches. C’est notamment grâce à cet outil qu’elle lit beaucoup. Ses 

enfants l’avaient inscrite sur Facebook mais elle se sentait complètement 

perdue et n’en voyait pas l’utilité.  

« Avec mon ordinateur, je fais mes paiements et beaucoup de 

recherches. J’essaie de m’occuper un maximum, de lire, de garder 

 
50 Remarque : Madame H. est du même avis. 
51 Remarque : Ce phénomène s’appelle le mécanisme d’étrangeté à soi et au monde et 

désigne le sentiment de ne plus reconnaître le monde dans lequel on évolue comme les 

‘prises’ matérielles, relationnelles et/ou identitaires ont trop changé. 
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une activité pour avoir l’esprit clair quoi. Il faut se défendre à ce 

niveau-là et ce n’est pas toujours facile. Par contre, les enfants 

m’avaient inscrite sur Facebook et j’étais noyée dans les contacts. 

J’étais complètement perdue. Facebook, c’est vraiment accessoire 

pour rester en contact avec les gens que je connaissais mais j’ai fini 

par supprimer mon compte. »  

Avec la pandémie, madame Gr. a utilisé plus fréquemment son ordinateur à 

défaut de communiquer plus souvent avec ses proches. Elle a donc entrepris 

des cours de langue en ligne en plus de lire et de temps en temps regarder 

les photos de ses enfants et petits-enfants. 

« Ah oui, j’utilisais beaucoup plus l’ordinateur que le téléphone, en 

fait. Puis j’ai quand-même mis la fonction Babbel52. Donc avec 

l’ordinateur, je lis, je regarde les photos des enfants, je fais Babbel. 

Il faut s’organiser quand-même. Le problème, c’est que je ne veux 

pas embêter les autres. Ce qu’on me donne, c’est très bien mais je 

n’ai pas envie d’être la grand-mère casse-pied. Il y a un moment 

dans la vie, on ne sert plus à rien. Mes trois enfants ont fait des 

études, ils ont une vie assez riche en fait mais il y a un moment où 

c’est terminé quoi. Ils vont probablement s’indigner s’ils entendaient 

ça mais c’est vraiment ce que je ressens. » 

Ce qui est inédit dans cet interview est son rapport à la photographie. Elle 

ne prend pas de photos/vidéos et n’en a que très peu sur son ordinateur mais 

elle en reçoit sous format papier. Son petit-fils et sa famille qui vivaient à 

l’étranger lui créaient des albums photos mensuels légendés via le site 

Neveo. Cette entreprise s’occupait ensuite de l’imprimer et de l’envoyer au 

domicile de la participante. Grâce à ça, elle n’a pas l’impression de passer à 

côté de leurs vies, elle a pu voir grandir ses arrière-petits-enfants. La 

participante affirme même que recevoir ces albums l’ont aidée pendant le 

confinement et pour les remercier, elle leur passe un coup de fil.  

« J’ai un petit-fils qui a vécu pendant quelques années en 

Amérique/Afrique du Sud [inaudible] et là, il m’envoyait quand-

même des albums photos imprimés. Je recevais ça tous les mois 

pendant le corona. J’ai pu quand-même suivre leur évolution, les 

 
52 https://fr.babbel.com/  

https://fr.babbel.com/
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voir grandir. Tous les enfants participent à l’album. Ça s’appelle 

Neveo53. Ça, c’est assez extraordinaire hein. Chaque enfant envoyait 

un album photo qui m’arrive imprimé et je suivais leur vie là-dessus. 

[…] et puis pendant le confinement, ça m’a accompagnée et ça m’a 

fait du bien. Ça a bien aidé. Ça, c’est sûr. » 

Grâce à ça, elle se sent davantage impliquée émotionnellement dans leurs 

vies et se sent un peu moins seule lorsqu’elle les regarde. Ce n’est qu’après-

coup que ce sentiment revient.  

« Non, non bien sûr qu’on se sent moins seul. C’est difficile à dire. 

C’est peut-être maintenant que je me dis que je suis un peu seule 

mais je me refuse à ça parce qu’il y a des tranches de vie et chaque 

tranche de vie doit être vécue le mieux possible et en permettant aux 

autres de vivre leur vie tranquille quoi. Ils ont déjà encore leurs 

parents et la grand-mère. Faut pas exagérer quoi [rire]. » 

 

4.2.7. Participante N°13 : Mme Col.  

Madame Col. est une belge de 65 ans qui n’est pas tout à fait isolée mais qui 

se sent esseulée. Elle vit avec son mari qui travaille beaucoup. Son fils, son 

mari et elle partagent les repas de midi ensemble pendant la semaine comme 

son fils et son mari travaillent à proximité. Sa fille, quant à elle, est 

récemment partie vivre à l’étranger. Elle a une meilleure amie qu’elle ne 

voit qu’environ deux fois par an avec qui elle échange facilement. Elle n’a 

aucun problème à se confier à son mari non-plus. Il lui arrive aussi parler de 

ses tracas avec ses enfants mais elle ne veut pas les importuner.  

« Oui. Il m’arrive de me sentir seule même en étant accompagnée hein. 

Ça m’arrive quand-même. Fin, du coup, peut-être moins maintenant. 

Avant, j’étais souvent toute seule à la maison. Quand David travaillait 

et que les enfants étaient en cours, je me sentais fort seule. Tout le 

monde travaillait ou était occupé et moi, je travaillais chez moi donc 

j’étais en contact avec personne. […] C’est pour ça qu’il faut travailler. 

J’ai toujours dit à Céline (sa fille) « Ecoute Céline, si j’ai un conseil à te 

 
53https://www.mytribunews.com/?gclid=CjwKCAjwr56IBhAvEiwA1fuqGtNLXENk0G2c

yOrZE41zdjWQTVOVQu6tQlmDYUj1CuKuvITf8OCQjRoCkicQAvD_BwE  

https://www.mytribunews.com/?gclid=CjwKCAjwr56IBhAvEiwA1fuqGtNLXENk0G2cyOrZE41zdjWQTVOVQu6tQlmDYUj1CuKuvITf8OCQjRoCkicQAvD_BwE
https://www.mytribunews.com/?gclid=CjwKCAjwr56IBhAvEiwA1fuqGtNLXENk0G2cyOrZE41zdjWQTVOVQu6tQlmDYUj1CuKuvITf8OCQjRoCkicQAvD_BwE
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donner c’est n’arrête jamais de travailler. N’arrête JAMAIS de 

travailler. Fais un mi-temps si c’est trop lourd ou quoi ». » 

 

Pour ne plus souffrir du sentiment d’isolement et d’esseulement pendant le 

confinement, Madame Col. a trouvé d’autres occupations.  

« C’est pour ça que pendant le confinement, j’ai changé pleins de 

choses dans la maison. Il faut que je m’occupe sinon je deviens 

dingue. » 

L’interviewée appréhende cependant le futur départ à l’étranger de son fils 

comme il est la seule visite extérieure qu’elle reçoit mais elle se console en 

se disant qu’elle ne restera pas loin de sa fille et lui longtemps.  

« Quand Arnaud partira, j’ai dit à David « ça va être terrible pour 

moi. » Autant Céline (qui est partie vivre à l’étranger), ça a été, 

autant Arnaud, ça ne va pas aller. Je le sais hein. C’est terrible hein. 

Parce que quand Céline est partie, Arnaud était là mais quand 

Arnaud partira, ça sera terrible. David me répond « tu vas voir 

qu’une fois qu’Arnaud va être là-bas, on trouvera une maison là-

bas ».  

En tout cas, une fois qu’Arnaud ne sera plus là, je n’aurai plus de 

visites quotidiennes. Fin si, mon mari mais je n’aurai plus de la 

visite tous les jours. » 

Madame Col. a un fort besoin de contact  et d’interaction. Bien qu’elle ait 

un ordinateur portable, elle privilégie l’utilisation de son smartphone. Grâce 

à cet outil, elle communique quotidiennement avec sa fille et se connecte 

aux réseaux sociaux. Elle l’utilise aussi pour effectuer des recherches.  

« Tout le temps, tous les jours, quotidiennement. On parle beaucoup par 

Messenger. Je n’appelle pas souvent. […] Tous les jours, j’envoie un 

message à Céline pour lui souhaiter une bonne journée et tous les soirs, 

je lui souhaite une bonne nuit. » 

 

« Mon téléphone, je suis tout le temps dessus pour être en contact avec 

les gens que ce soit via Messenger, WhatsApp ou autre, pour faire des 

recherches aussi, par exemple pour des recettes mais je suis beaucoup 
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plus sur mon GSM que sur mon pc parce que je l’ai tout le temps avec 

moi alors que le pc, je dois l’allumer et faire pleins de manœuvres. Ça 

m’énerve. Je l’utilise pour lire les informations. […] » 

Comme les bulles sociales étaient limitées pendant la pandémie et que sa 

fille était partie lors du second confinement, ses communications 

numériques se sont intensifiées.  

« En soi, Céline est partie pendant le confinement, fin, entre les 

deux confinements mais c’est vrai que j’échange beaucoup plus, 

même avec mes ami(e)s par Messenger qu’avant le 

confinement. »  

Il lui arrive aussi d’envoyer et de recevoir des photos. Les photos qu’elle 

envoie sont souvent les moments de qualités avec sa famille et ses ami(e)s. 

Il lui arrive aussi de réaliser des captures d’écran d’articles qu’elle trouve 

intéressants et de les envoyer à la personne concernée. Parfois, elle fait 

imprimer ses photos et les expose chez elle, ce qui lui procure le sentiment 

d’être entourée. 

« Oui, aussi ! soit des photos d’un instant pris chez nous, soit parfois 

aussi, si je lis un article ou quoi et qu’il y a des choses qui me semblent 

intéressantes, je fais une capture d’écran et j’envoie aussi. Sinon, 

beaucoup de moments de chez nous, quoi. En fait, si on s’est vu et que 

j’ai pris quelques photos, je vais les envoyer aux personnes qui sont 

dessus via Messenger pour qu’elles les aient aussi. »  

 

« Plutôt entourée parce que ce sont toutes des photos prises dans des 

moments à nous, des événements, des anniversaires, des sorties, des 

célébrations. Ce sont de chouettes souvenirs. »  

Sa fille et son beau-fils lui envoient aussi des photos via Messenger 

auxquelles elle répond généralement par un message. Grâce à ces partages, 

Mme Col. a le sentiment d’être en leur présence, même si la communication 

numérique ne remplace pas tout à fait les personnes absentes.  

« Ah bah c’est gai hein. T’as l’impression d’être avec eux hein, tu vois ! 

En général, je réponds directement par message par Messenger. […] 
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Ah. Ça, moi, les outils, je considère que ça ne remplace pas vraiment la 

présence humaine. »  

4.3.  Interprétation des données et discussion  

Concernant l’échantillon, il serait intéressant de poursuivre cette étude sur 

une population plus large. On remarque que dans le cadre de ce mémoire, 

les femmes sont surreprésentées. Cela est probablement dû à la méthode de 

recrutement passant par des professionnels de santé. En effet, diverses 

études confirment que plus de femmes font recours aux soins de santé54.  

Sur les sept personnes faisant partie du public-cible, trois d’entre elles 

considèrent qu’elles ont pu échanger davantage avec leur famille et leurs 

proches qu’avant la pandémie.  

 

Le numérique ne remplacera jamais totalement la présence humaine mais 

l’utilisation de la photographie en a apparemment aidé plus d’une à se sentir 

davantage impliquée dans la vie de leur famille et de leurs proches – ce qui 

vient confirmer notre hypothèse de départ (qu’échanger virtuellement des 

photos (et vidéos) avec leurs proches et membres de leur famille aurait un 

 
54 Bertakis, K. D., Azari, R., Helms, L. J., Callahan, E. J., & Robbins, J. A. (2000). Gender 

Differences in the Utilization of Health Care Services. Journal of Family Practice, 49(2), 

147-147. 

Redondo-Sendino, A., Guallar-Castillón, P., Banegas, J. R., & Rodríguez-Artalejo, F. 

(2006). Gender differences in the utilization of health-care services among the older adult 

population of Spain. BMC Public Health, 6, 155. https://doi.org/10.1186/1471-2458-6-155 

https://doi.org/10.1186/1471-2458-6-155
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impact positif sur le sentiment de solitude et d’isolement social des 

personnes de 65 ans et plus). 

Sur les 7 participantes, 6 d’entre elles se sentent toujours esseulées55 mais 

témoignent du bienfait des échanges numériques. Grâce aux messages, 

appels et partages de photographies, 4 participantes sur 7 se sentent plus 

impliquées émotionnellement dans la vie de leur famille et leurs proches56. 

Madame Col. (N°13) est allée jusqu’à affirmer que grâce à ça, elle avait 

parfois l’impression que leurs communications effaçaient en quelque sorte 

leur absence.  C’est ce que L. Merla et  F. Grégoire décrivent comme étant 

« la création d’un univers polymédiatique » à partir de l’utilisation 

combinée de plusieurs technologies et en fonction du type de message et de 

la nature du lien entretenu. Ce nouvel univers donne l’illusion de présence 

et de proximité grâce aux échanges quotidiens d’événements anodins, 

brouillant les frontières entre absence et présence. La proximité via le 

numérique est alors qualifiée d’émotionnelle. 

La participante qui ne se sent plus autant esseulée est Madame B., 

intervenante N°5, qui avait trouvé comme solution à sa solitude la 

communication digitale.  

Celles qui ne se sentent pas impliquées émotionnellement sont Madame 

Lecl. (N°4) et Madame H. (N°8), qui affirment ne pas avoir communiqué 

davantage avec leur famille et proches pendant la pandémie. À la différence 

de celles-ci, Madame R. (N°1) communique plus avec sa famille de manière 

générale, ce qui lui procure le sentiment d’inclusion.  

Concernant les photographies imprimées, exposées chez elles, la majorité 

des participantes affirment qu’elles ne sont pas récentes57. Souvent, les 

interviewées faisaient mention de photos de classe de leurs petits-enfants 

que leurs enfants leur offraient. Cependant deux d’entre elles font quelque 

peu exception.  

Le petit-fils de Madame Gr. (N°11) et sa famille, vivant à l’étranger, avaient 

pris pour habitude de lui créer des albums photos mensuels légendés. Grâce 

 
55 Guide d’entretien : réponse 27b 
56 Guide d’entretien : réponse 27a 
57 Guide d’entretien : question 25 
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à ça, même si Madame Gr. n’imprimait pas des photos, elle en recevait en 

format papier58.  

Dans le cas de Madame Col. (N°13), les photos exposées chez elles sont 

assez récentes même si ça fait un certain temps qu’elle n’en a pas 

imprimées53.  

Il arrive que Madame Lecl. (N°4) imprime des photographies prises lors de 

ses voyages qu’elle offre à sa sœur mais jamais les photos qu’elle reçoit par 

e-mail de la part de son fils53.  

Quatre des sept interviewées affirment échanger des photographies avec leur 

famille et proches. Madame Gr. (la plus âgée qui en reçoit en format 

papier), Madame H. (N°8) et Madame C. (N°6) (qui ne savent pas comment 

en envoyer ni en transférer) font exception à la règle. Elles en reçoivent 

mais n’en envoient pas.  

Comme nous pouvons le constater, les photographies imprimées sont 

laissées quelque peu à l’abandon tandis que le numérique trouve sa voie 

chez les 65 ans et plus. Toutes affirment sauvegarder les photographies 

reçues et les regarder de temps en temps59 et toutes parlent du bienfait que 

les photos reçues leur apportent même si le numérique a ses limites.  

 
58 Guide d’entretien : question 23 
59 Guide d’entretien : question 28 
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4.4.  Pistes et perspectives  

Evidemment, cette étude a ses limites. La première critique étant qu’il aurait 

fallu s’entretenir non par téléphone mais en présentiel afin de collecter des 

éléments sur le terrain, et la seconde étant qu’il aurait fallu s’entretenir trois 

fois avec les interviewées : une première fois lors du premier confinement, 

une seconde fois lors du second confinement et une troisième fois entre août 

et octobre 2021 pour évaluer si les communications ont continué ou non.  

Une première question qu’on pourrait se poser est « et maintenant ? » ou 

encore « qu’allons-nous finir par faire de toutes ces photos numériques 

sauvegardée ? ». Ce qui serait intéressant est de reprendre cette étude dans 

une dizaine d’années, ou que ma génération devienne celle des interviewés, 

que l’on réponde à ces mêmes questions – en espérant qu’ils aient trouvé 

quelques solutions au sentiment de solitude et d’isolement des personnes 

âgées.  
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5. Conclusion 

Les photos en format papier semblent avoir vécu leur temps et le numérique 

paraît se hisser dans la vie des plus âgés, laissant une place plus grande au 

stockage de celles-ci et à la possibilité de les consulter partout en tout temps 

via smartphone, tablette et ordinateur. Mais nous le savons tous : ce n’est 

pas suffisant. Selon les ouvrages consultés et selon cette étude, toute 

génération confondue craint de déranger, d’importuner. Alors on se fait 

petit, de la taille d’une photographie qui ne prend qu’un instant à envoyer et 

qu’un instant à regarder mais l’être humain reste un être biopsychosocial 

nécessitant le contact, la présence d’autrui. Peut-être qu’un jour, l’utilisation 

de la photographie changera encore, trouvant un meilleur équilibre chez 

l’Homme. En tout cas, nous sommes sur de bonnes voies, aidant nos aînés à 

se sentir plus impliqués, moins délaissés, encore dans nos pensées.  
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Annexes  

Annexe 1  
Source :  https://fr.statista.com/infographie/23956/utilisateurs-reguliers-

applications-messagerie-instantanee-en-france-par-service/ 

 
 

 

https://fr.statista.com/infographie/23956/utilisateurs-reguliers-applications-messagerie-instantanee-en-france-par-service/
https://fr.statista.com/infographie/23956/utilisateurs-reguliers-applications-messagerie-instantanee-en-france-par-service/
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Annexe 2  
Source : https://www.statista.com/statistics/258749/most-popular-global-

mobile-messenger-apps/ 

 
 

https://www.statista.com/statistics/258749/most-popular-global-mobile-messenger-apps/
https://www.statista.com/statistics/258749/most-popular-global-mobile-messenger-apps/
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Annexe 3 : Guide d’entretien 
 

1. Quel âge avez-vous ?  

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Questions inspirées du MOS Social Support Survey60 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale61 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ? 

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

Composer un numéro de téléphone 

Ajouter et rechercher un contact 

Envoyer un texto 

Prendre une photo  

Enregistrer une vidéo  

 
60https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 
61https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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Envoyer une photo/vidéo  

Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

a. Et depuis le premier confinement ?  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  
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27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  
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Annexe 4 
 
Âge participant Score Difficulté(s) Applications de 

communication utilisées 

65 N°1 7/7 0 iMessage, Facebook, 

Messenger 

65 N°9 7/7 0 WhatsApp 

65 N°13 7/7 0 Facebook, Messenger 

66 N°3 7/7 0 Facebook, Messenger 

66 N°4 7/7 0 Skype, Facebook, e-mail 

66 N°10 6/7 1 (envoyer une 

photo/vidéo) 

Messenger, Facebook 

66 N°15 (H) 7/7 0 iMessage, e-mail, iCloud 

partagé 

68 N°2 7/7 0 WhatsApp 

69 N°8 5/7 2 (enregistrer 

une vidéo et 

envoyer une 

photo/vidéo) 

WhatsApp, Facebook, 

Messenger, iMessage 

71 N°14 5/7 2 (prendre une 

photo et 

enregistrer une 

vidéo) 

e-mail 

72 N°6 3/7 4 (prendre une 

photo, 

enregistrer une 

vidéo, envoyer 

une 

photo/vidéo, 

retrouver une 

photo/vidéo) 

Facebook, Skype 

72 N°12 (H) 7/7 0 Facebook, Messenger, 

WhatsApp 

73 N°5 7/7 0 Skype, Facebook, e-mail 

76 N°7 (H) 3/7 4 (prendre une 

photo, 

WhatsApp 
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enregistrer une 

vidéo, envoyer 

une 

photo/vidéo, 

retrouver une 

photo/vidéo) 

88 N°11 3/7 4 (prendre une 

photo, 

enregistrer une 

vidéo, envoyer 

une 

photo/vidéo, 

retrouver une 

photo/vidéo) 

e-mail 
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Annexe 5 
L’utilisation de ces outils :  

Outil numérique Nb. 

d’utilisateurs 

N° 

d’utilisateurs 

Fonction 

GSM/smartphone 7/7  Messages 
7/7  Appels 
2/7 N°1 

N°13 

Recherches 

1/7 N°1 News  
1/7 N°1 E-mails 
3/7  Réseaux sociaux 
1/7 N°13 Météo 
0/7  Paiements en ligne 

Tablette/iPad 1/7 N°6 Messages 
0/7  Appels  
2/7  Recherches 
3/7  News 
1/7 N°6 E-mails  
1/7 N°5 Réseaux sociaux 
0/7  Météo  
1/7 N°6 Paiements en ligne 

Ordinateur/PC 2/7 N°5 

N°8 
Messages  

0/7  Appels  
2/7 N°11 

N°13 
Recherches 

1/7 N°11 News 
6/7  E-mails  
3/7  Réseaux sociaux 
0/7  Météo 
1/7 N°11 Paiements en ligne 
1/7 N°5 Webcam 
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N°1 : Interview de Mme R. 

1. Quel âge avez-vous ?  

65 ans  

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

F 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belgo-américaine  

Questions inspirées du MOS Social Support Survey62 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Je vois mes enfants environ 2 fois par an : pendant l’été et à la période de 

Noël. Comme mon mari, une autre de mes filles et moi-même avons 

emménagé il y a environ 3 ans, je ne vois qu’eux et nous vivons une vie 

chacun de notre côté.  

Du coup, avec la situation pandémique qui a débuté en mars 2020, je n’ai 

pas eu le temps de me faire des amies. Sinon, je m’en suis faites récemment 

au tennis ! Je les vois une fois par semaine pendant 2 heures. 

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

Ma fille et mon mari. Nous vivons dans la maison mais nous vivons comme 

si nous sommes en colocation. On mange seulement ensemble. Le reste du 

temps, chacun est dans ses occupations. Mon mari travaille beaucoup et 

pour le moment nous sommes en procédure de divorce après 35 ans de 

mariage.  

Ma fille et moi préparons nos caisses parce qu’on va devoir revendre la 

maison et partir donc encore déménager. On va plutôt aller en appartement 

en ville parce que je n’en peux plus d’être isolée dans la cambrousse. 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

Comme nous avons emménagé dans cette maison il y a 3 ans, je n’ai plus 

personne à qui faire appel si j’ai besoin d’aide mais je me fais petit à petit 

des amis au club de tennis. En fait, ça dépend vraiment de ce dont j’ai 

besoin. Ma famille habite trop loin et mes amies aussi. 

 
62https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Quand j’ai besoin de discuter, j’appelle mes autres filles ou ma sœur mais 

elle, elle vit aux Etats-Unis. Du coup, on se contact via Messenger. 

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

J’essaie de le garder pour moi mais quand j’ai vraiment besoin d’un avis, 

j’appelle mes filles. Je n’ai pas trop envie d’inquiéter ma sœur mais bon, 

c’est bien de discuter avec elle aussi ! Et oui, ça m’apporte du réconfort. 

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale63 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Oui, ça m’arrive tous les jours.  

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ? 

Je ne dirais pas incluse parce qu’on mène chacune notre vie mais c’est vrai 

qu’on s’appelle et on discute de temps en temps. On s’envoie aussi des 

iMessages. Parfois des photos et vidéos ! 

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Je ne reçois pas de la visite quotidienne mais une fois par semaine. La 

femme de ménage passe m’aider. C’est une grande maison et je ne peux pas 

faire tout ça toute seule. Ma fille et mon mari ne m’aident pas beaucoup. 

J’ai aussi deux chiens. Il faut limite aspirer tous les jours et je n’ai pas le 

courage ni l’énergie de faire ça.  

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Oui, on papote ensemble mais je n’irais pas jusqu’à dire qu’on est 

véritablement des amies. C’est encore trop récent. 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?  

 
63https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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Pas vraiment, comme nous sommes toutes séparées mais elles sont là pour 

moi et je suis là pour elles numériquement et puis s’il y a quoi que ce soit, il 

suffit de prendre un avion et je vais les rejoindre. 

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ?  

J’ai un ordinateur, un smartphone et une tablette.  

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?  

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

Par contre, j’ai du mal à retrouver mes photos/vidéos 

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

J’utilise mon iPhone la plupart du temps. Que ce soit pour envoyer des 

messages, téléphoner, prendre des photos pour ne pas oublier quelque chose 

ou même capturer des chouettes moments avec ma famille ou mes proches. 

Je l’utilise aussi pour faire des recherches sur Google ou lire les nouvelles. 

J’envoie aussi parfois des e-mails via mon téléphone mais je préfère 

vraiment faire ça avec mon ordinateur. Mon ordinateur me sert 

essentiellement à l’envoie des e-mails, mais je l’utilise aussi pour faire des 

recherches en ligne ou encore utiliser Excel ou autre. 

Ma tablette, je lis parfois dessus. 

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Comme je vis loin de ma famille, le confinement n’a pas eu d’influence sur 

mes pratiques.  

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oui je communique souvent par iMessage avec mes filles. On a une 

discussion de groupe partagée par toute la famille proche donc mon mari, 

moi, mes filles et mon beau-fils. Je parle aussi aux filles via iMessage en 

privé. On ne discute pas toujours dans les groupes.  
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On a aussi un groupe d’étude biblique sur Messenger avec d’autres 

personnes mais qui sont ailleurs. Une amie d’enfance de mes filles, par 

exemple, vit au Royaume-Uni. J’ai aussi des membres de ma famille aux 

USA qui participent à ces conversations.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Un peu tous les jours ! 

a. Et depuis le premier confinement ?  

Ça n’a pas changé.  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ? 

Oui, j’envoie des photos à mes filles, des photos de souvenirs que je 

retrouve sur mon téléphone et je l’accompagne d’un petit message. Je 

partage aussi mes photos sur Facebook. Avant, je les publiais aussi sur IM, 

une plateforme pour photographes amateurs. 

Parfois, j’envoie aussi des photos qui servent à informer. 

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Ils représentent ma famille proche et nos activités et j’ai aussi quelques 

photos de membres de ma famille qui ne sont plus là… 

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Non, comme je n’habite pas près d’eux mais bon, les personnes représentées 

chez moi sont celles que je vois encore ! Les autres personnes et membres 

de ma famille que je ne vois pas, ils ne sont pas en photo chez moi.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Oui, souvent ! Lorsque mon mari et moi partions en petit voyage ou long 

weekend, je prenais des photos souvenirs. On faisait même des selfies et on 
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les envoyait dans la conversation de groupe familiale. J’envoie aussi les 

photos que j’ai pris dans le passé quand je les retrouve dans mon téléphone. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oui ! Les activités, les choses qu’on aime bien, des foodies et les photos des 

animaux aussi. Mes enfants m’en envoient assez souvent de leurs petites 

sorties, leurs accomplissements. 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Non comme j’ai dit, on vit loin les uns des autres donc on communiquait 

déjà beaucoup avant ! Le confinement n’a pas changé grand-chose à notre 

dynamique. On a juste été séparés pour Noël cette année.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

En fait, je viens d’investir dans une petite imprimante pour photos après que 

ma fille m’ait offert un album photo avec des photos de notre petite 

escapade à Lourdes en 2019. Du coup, j’avais commencé à imprimer les 

photos de voyages avec mon mari et nos longs weekends et les placer dans 

l’album. Quand une de mes filles est venues, elle en a imprimé quelques-

unes de son téléphone et du coup j’en ai été inspiré parce qu’elle imprimait 

des photos souvenirs de notre voyage aux USA avec les autres membres de 

notre famille.  

Les photos sont donc surtout placées dans un album photo.  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Les deux ! Quand je les regarde, je me sens surtout heureuse parce que je 

me souviens de ces moments puis je me sens triste parce que je n’ai pas 

beaucoup l’occasion de les voir. 

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Ça peut arriver ! mais bon, comme je reçois quelques messages 

quotidiennement de mes filles et que c’est essentiellement des photos d’elles 

qui sont exposées chez moi, je n’ai pas besoin de rappel pour les contacter.  
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26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Ça me fait sourire, parfois rire et je me sens incluse dans la vie de mes 

filles parce que même si on est toutes loin, on communique, on partage nos 

journées, nos semaines, nos petits événements. La plupart du temps, 

j’envoie une photo en réponse ou j’écris un message en retour commentant 

ce que j’ai reçu ! Je n’ose pas trop passer de coup de fil parce que j’ai un 

peu peur que la personne soit occupée. 

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Comme j’ai explique, non. Comme on est à distance, ce confinement ne m’a 

pas trop impactée. La communication est restée la même. On s’appelle en 

FaceTime, on s’envoie des messages, des photos et vidéos. On se tient au 

courant de ce qu’il se passe dans la vie de chacune.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ? 

Je me sens incluse dans leur vie, oui.  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

Oui, ça m’arrive… échanger numériquement est une chose, 

avoir des moments de qualité en est une autre ; 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

A chaque fois que je reçois quelque chose je sauvegarde !  

 

N°2 : Interview de Mme D. 

1. Quel âge avez-vous ?  

68 ans, bientôt 69 ans ! 

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

F 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge 
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Questions inspirées du MOS Social Support Survey64 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Je les vois tous les 3-4 jours, je dirais. Ça dépend !  

J’ai deux filles et des petits-enfants : en période scolaire, je m’en occupe les 

mercredis et parfois, je vais les chercher à l’école. Le reste de ma famille, je 

les vois moins fréquemment évidemment.  

Avec la covid, on a moins pu les voir mais en prenant des précautions, on 

les a toujours vu mais sur le pas de la porte. Quand on a pu recommencer à 

les voir, on l’a fait. 

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

Mon compagnon, mes enfants, petits-enfants et belles-sœurs. Mes belles-

sœurs habitent aussi Villers-Perroin et elles sont veuves donc je les vois une 

fois par semaine voir tous les 15 jours. 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

Comme mon compagnon et moi vivons ensemble, il est là pour moi. C’est 

principalement lui qui m’aide.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Mon compagnon est là pour moi mais il y a aussi mes belles-sœurs qui 

habitent le même village donc  

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Oui !  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale65 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Pas vraiment comme mon compagnon est là mais bon, je suis avec lui 

constamment et parfois, j’aimerais voir d’autres personnes.  

On connaît les gens du quartier, on peut leur dire bonjour du pas de la porte 

et puis aux magasins, ce sont toujours les mêmes caissières donc on papote 

un peu. 

 
64https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 
65https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ? 

Oui, tout à fait !  

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

J’habite avec mon compagnon donc je le vois déjà lui, même si je voudrais 

voir d’autres personnes. Mais sinon, avec la covid, de temps en temps, je 

voyais mes petits-enfants sur le pas de la porte.  

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Oui, je papote aussi facilement avec les voisins, les caissières, le kiné deux 

fois par semaines. 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?  

Oui  

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ?  

Un smartphone, l’ordinateur (non portable). 

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?  

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo 

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

Avec le smartphone j’appelle mes enfants ou je leur envoie des 

messages. Si elles sont en vacances, j’ai des messages quotidiens via 

WhatsApp. Elles m’envoient des photos aussi. C’est gai ! On ne se 

téléphone pas tout le temps mais bon que ce soit mes filles ou mes 

petits-enfants (j’en ai un de 14 ans et une de 12 ans qui va rentrer en 
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secondaire donc elle a reçu son premier smartphone), je reçois des 

messages. Ma petite-fille de 12 ans m’a déjà envoyé deux ou trois 

messages qui est en vacances. C’est des messages mais aussi des 

photos ! 

L’ordinateur, je l’utilise surtout pour répondre aux e-mails et parfois je 

lis un peu les nouvelles et je fais quelques recherches comme par 

exemple pour une recette ou quoi.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Non, pas vraiment, mis à part que je communiquais un peu 

plus avec mes enfants et petits-enfants pendant le 

confinement. Surtout pendant le premier. 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oui !  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Quotidiennement 

a. Et depuis le premier confinement ?  

Un peu plus depuis le confinement comme je ne pouvais plus les voir et 

surtout que mon compagnon et moi avions eu la covid en décembre, là.  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ? 

Pour le moment, comme mes filles sont en vacances, je vais soigner les 

chats tous les deux jours et m’occuper des poules et du lapin aussi, 

parfois j’envoie des photos des animaux et même des vidéos !  

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Oui, par contre, elles ne sont pas d’actualité. J’ai des photos de mes 

petits-enfants quand ils étaient bébés par exemple. J’ai des photos 

d’école aussi et un cadre avec des photos de mes parents et grands-

parents. En tout cas, je n’ai pas reçu ces photos via WhatsApp.  
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21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Quand je peux, oui ! Mais il y a aussi des personnes qui sont décédées qui 

sont exposées chez moi.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Je leur envoie des photos et vidéos aussi ! Comme elles sont en vacances, je 

m’occupe de leurs animaux et je leur envoie des photos et vidéos d’eux. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oui, leurs photos de vacances ! Leurs activités aussi ! 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

On communique plus de façon numérique, oui. 

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Non ça ne m’arrive pas mais je devrais. C’est vrai que ma cadette fait des 

albums. Moi, je les garde dans mon smartphone.  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Oh comme ce ne sont pas des photos récentes et que je suis en contact avec 

eux, je me sens surtout entourée grâce à nos messages. Les photos exposées 

ne me font pas beaucoup d’effets. Surtout qu’elles ne sont pas récentes. Je 

devrais en imprimer des plus récentes.  

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Comme je suis déjà en contact, je n’ai pas besoin que les photos me le 

rappellent ! 
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26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Je suis contente évidemment ! Bon, ils ne sont pas près de moi mais bon, je 

vois ce qu’ils font, où ils se baladent. Voilà quoi ! Ici c’est les vacances, ils 

sont au sud de la France donc c’est le soleil, la piscine. Voilà quoi ! C’est 

chouette de partager ça. Je réponds souvent soit par message, soit avec une 

autre photo comme de l’apéro par exemple. 

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Ah oui ! Comme on ne pouvait pas les voir, on a beaucoup échangé par 

message via WhatsApp. Mais on voyait parfois les petits-enfants sur le pas 

de la porte. Quand on a eu la covid en décembre, on ne les voyait plus mais 

mes filles nous apportaient les courses.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ? 

Oui, je me sens plus impliquée dans leur vie, tenue au courant !  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

/ 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Oui, exactement ! 

N°3 : Interview de Mme T. 

1. Quel âge avez-vous ? 66 ans  

2. Êtes-vous un homme ou une femme ? Femme  

3. De quelle nationalité êtes-vous ? Belge  

Questions inspirées du MOS Social Support Survey66 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

C’est difficile à dire comme ils habitent loin et qu’avec la covid, on ne s’est 

pas vu beaucoup mais ici, dimanche, on va revoir toute la famille. On se 

voit régulièrement. C’est difficile à dire. Il n’y a pas de fréquence précise 

 
66https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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quoi. Moins de deux fois par mois en tout cas. On habite tous loin les uns 

des autres, je n’ai pas de véhicule et puis je suis malade.  

5. Qui fait partie de votre entourage ?  

Emeline qui vient pour ma kiné, trois amies régulières, j’habite chez une 

d’elles d’ailleurs et mon fils aussi. 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ?  

Comme j’habite chez une copine parce que je ne sais plus rien faire, elle 

m’aide beaucoup mais j’ai aussi mon fils.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Ma copine avec qui je vis. Je ne suis pas toute seule.  

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ?  

Ma copine avec qui je vis. Ça m’aide en tout cas. Je suis domiciliée chez 

mon fils mais comme il travaille et n’est jamais là, il ne peut pas s’occuper 

de moi.  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale67 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Je ne me sens pas seule grâce à mes amies. On est restées groupées pendant 

la covid.  

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?  

Oui ! On s’appelle régulièrement et on se parle par Facebook.  

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Ma copine et moi ne recevons pas de visite quotidienne.  

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

 
67https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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Je me sens très très bien entourée, oui ! On est isolées socialement, on ne 

reçoit pas beaucoup de monde mais je me sens bien entourée. Elle m’aide 

beaucoup. 

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ?  

Tablette, ordinateur et téléphone. L’ordinateur, je ne l’utilise plus beaucoup 

mais la tablette et le téléphone, je les utilise tous les jours.  

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?  

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

J’utilise surtout ma tablette et mon smartphone.  

Je prends des photos avec le smartphone parce que la tablette est trop lourde 

pour mes mains. Je suis assez handicapée avec mon cancer. La tablette, c’est 

pour jouer un peu et regarder ce qu’il y a sur Facebook et sur Messenger. 

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ?  

Bah oui ! C’est presque 24h/24, jour et nuit !  

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Parfois 

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Oh, quand on a quelque chose à se dire, dah. C’est difficile à dire, ça. C’est 

occasionnel. Plusieurs fois par semaine. 

a. Et depuis le premier confinement ?  

Pas spécialement, non. 

Questions en lien avec la photographie 
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19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ? 

Non, les quelques photos que je prends sont des selfies et c’est pour mettre 

de temps en temps sur Facebook. 

Ma sœur m’envoie des photos et vidéos de son petit-fils quand il vient la 

voir mais c’est souvent des petites vidéos. Quand elle reçoit des petites 

vidéos, elle me l’envoie. 

Ma nièce m’envoie parfois des photos de mon mari qui est au home quand 

elle va le voir.  

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Comme je suis chez mon amie, je ne suis pas chez moi, je ne veux pas 

mettre mes photos chez elle mais je n’en ai pas beaucoup. Je n’ai qu’une 

photo de mon mari et une photo de ma maman qui est décédée. C’est tout.  

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Quand mon fils sait m’amener au home oui, comme je suis en chaise 

roulante. Je sais marcher un peu mais pas beaucoup. Nous n’y allons pas 

régulièrement. Je n’ai rien de régulier, moi comme je dépends des autres.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ?  

Je n’en envoie pas. Je fais juste quelques selfies que je mets de temps en 

temps sur Facebook. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oui ! Ma sœur et ma nièce m’en envoient parfois. 

Ma sœur m’envoie des photos et vidéos de son petit-fils quand il vient la 

voir mais c’est souvent des petites vidéos. Quand elle reçoit des petites 

vidéos, elle me l’envoie. 

Ma nièce m’envoie parfois des photos de mon mari qui est au home quand 

elle va le voir.  
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24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Non 

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Non  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Pas spécialement, non. Je les regarde de temps en temps mais pas plus quoi. 

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Pas vraiment. On se contacte surtout quand on a quelque chose à se dire. 

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?   

Je réponds par message en faisant un petit commentaire comme je trouve ça 

agréable. 

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

On se voyait plus avant mais on n’échange pas beaucoup plus. On 

communique simplement quand on a quelque chose à se dire.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ? 

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Parfois ! Quand ma nièce va voir mon mari au home et qu’elle fait quelques 

photos, je les télécharge. 

 

N°4 : Interview de Mme Lecl. 

1. Quel âge avez-vous ?  

66 ans    
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2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

Femme 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge 

Questions inspirées du MOS Social Support Survey68 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?   

Avant le covid, mon fils, une fois par semaine comme il n’habite pas loin. 

J’ai une sœur que je vois une fois par mois. J’ai des amis que j’appelle bcp 

mais on se voit une fois par mois, maximum tous les deux mois.  

5. Qui fait partie de votre entourage ?  

Mon fils, sa compagne, son fils, ma sœur.  

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ?   

J’ai deux voisines en face de chez moi qui sont charmantes. Une qui a 75 

ans et l’autre qui en a 83 et qui me rappellent de les solliciter si un jour j’ai 

besoin de quoique ce soit. C’est vrai que je me dis que le jour où elles seront 

décédées, je ne serai pas ce que je ferais sans elles. 

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

J’ai deux amies fidèles mais l’une des deux est vraiment celle avec qui je 

communique 3-4 fois par semaine. On se téléphone beaucoup. Elle est 

divorcée comme moi tandis que l’autre est mariée.  

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ?  

A mes amies et oui, ça m’apporte du réconfort. 

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale69 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Oh oui ! ça fait 18 ans que je suis séparée mais je me sens plus seule 

maintenant qu’avant. Avant, je travaillais mais j’ai arrêté il y a cinq ans. 

J’étais beaucoup plus occupée avant. J’avais mon fils à mi-temps. Le covid 

 
68https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 
69https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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n’a pas changé grand-chose pour moi parce que j’ai continué à marcher dans 

le village mais depuis l’arrêt du travail, j’ai trop de temps libre quoi. Je me 

lasse très vite des activités, des stages, etc. 

A cause du covid, j’ai vu ma sœur deux fois en 18 mois. 

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?  

Oui, ma sœur et mon fils aussi. Je peux compter sur eux à 100%. J’ai aussi 

un frère en Afrique donc j’ai de temps en temps des e-mails et on s’appelle 

sur Skype. 

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Non. Pour le moment, mon kiné passe trois fois par semaine mais personne 

tous les jours.  

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Oui, je suis quand-même bavarde [rire]. Je ne pourrais pas être en silence 

avec le kiné et puis il est efficace.  

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Si je fais appel à eux, oui. Bon mes parents sont morts depuis longtemps, les 

voisines, les amies, ma sœur aussi. On s’appelle parfois une à deux fois par 

semaine. 

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ?  

Un ordinateur et un GSM 

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?  

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  
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Remarque : elle prend des photos avec un appareil photo puis upload les 

photos sur son ordinateur pour les envoyer. 

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

J’ai un pc portable avec lequel je consulte mes e-mails, je communique sur 

Facebook, j’appelle mon frère sur Skype comme il habite en Afrique et je 

fais des recherches sur internet. 

Avec mon téléphone portable, j’envoie des sms et j’appelle. 

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ?  

Non, pas du tout.  

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oui, je communique sur Facebook avec mon ordinateur et sinon, je les 

appelle.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Je vais dire maximum une demi-heure par jour et il y a des jours où l’on ne 

parle pas. 

a. Et depuis le premier confinement ?  

Plutôt par conversation avec mon gsm (par appel). Les sms sont rares.  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ? 

Oui, je publie surtout les photos sur mon mur des photos de Venise, de 

Madagascar mais je n’en publie que 5-6. Avant, je faisais plus de photos. 

Aujourd’hui, moins. Je ne sais pas si c’est l’âge mais je ne pourrais-même 

pas me passer de mon ordinateur portable.  

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Une photo avec mes frères et sœurs, plusieurs avec mon petit-fils Axel, une 

avec tous mes neveux, une avec mes parents aussi, une avec mon fils et une 

avec mon ami.  
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21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Non, je vois surtout mon fils.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Ça m’arrive rarement mais je prends des photos de mes voyages avec mon 

appareil photo et puis je les envoie par e-mail.  

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Rémi, mon fils m’envoie surtout des photos par e-mail. Il m’envoie des 

photos récentes. Quand il me montre les photos, celles que j’aime bien, je 

lui demande de me les envoyer et il me les transfère via e-mail. C’est 

surtout des photos de famille parce que les photos de voyages sont très 

rares. 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Non  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Oui ça m’arrive mais c’est surtout à ma sœur que j’en donne. J’en donne 

environ 5 à 10 et c’est trois fois par ans mais je n’imprime pas les photos 

que mon fils m’envoie. 

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Ni entourée ni absence parce que je ne les regarde pas tous les jours non-

plus.  

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Non, pas du tout. J’envoie des sms à ceux qui sont aux études mais c’est 4 

fois par ans quoi. 
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26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?   

J’adore évidemment ! Comme il me les montre quand on est ensemble, je 

réagis surtout à ce moment-là mais ça m’arrive de lui répondre par un petit 

e-mail.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Non comme on communiquait déjà à distance. 

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ? 

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Oui, évidemment !  

 

N°5 : Interview de Mme B. 

1. Quel âge avez-vous ?  

73  

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

Femme 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge  

Questions inspirées du MOS Social Support Survey70 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Je vois mon fils qui habite à 300m de chez moi donc je le vois 

régulièrement. Je vois régulièrement ma sœur aussi qui n’habite pas très loin 

et mes petits-enfants aussi comme je m’occupe beaucoup d’eux quand ils 

étaient plus jeunes et allaient à l’école. Comme mon fils est séparé, j’allais 

les chercher une semaine sur deux. 

5. Qui fait partie de votre entourage ?  

 
70https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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Mon fils, ma sœur et mes petits-enfants. 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ?  

Mon fils, oui et j’ai aussi de très chouettes voisins. Comme je vais 

régulièrement à la mer, j’ai donné les clefs à mes voisins et ils s’occupent 

des poissons dans mon étang et aussi de mes fleurs.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

J’ai pas mal d’amis que j’appelle comme on ne pouvait pas se voir pendant 

le confinement. Je vais une fois par semaine chez mes voisins passer une 1-

2h papoter avec eux mais je ne peux pas tout le temps aller chez eux les 

importuner. Ils sont encore en couple donc je ne veux pas aller les embêter. 

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Mes anciennes collègues avec qui je vais manger à peu près une fois par 

mois. D’ailleurs, je suis allée mardi pour manger avec elle. Comme on est 

retraitées, on se voit régulièrement. Une fois avant de quitter le restau, on 

prend une date pour être sûres qu’on se revoit.  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale71 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Oui, ça m’arrive d’avoir des moments de déprime. Les journées sont 

longues quand on est seule.  

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

Oui, tout à fait !  

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Ah non, pas tous les jours. 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

 
71https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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Comme je vais à mon appartement à la côte tous les 15 jours. Quand 

j’arrive, j’envoie un message à mes proches pour les prévenir que je suis 

bien arrivée.  

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Ah oui !  

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ?  

Un ordinateur, mon gsm et une tablette 

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

Sur mon ordinateur, je consulte mes mail, Facebook, la caméra webcam de 

Coxyde, je regarde la météo de Genappe et de Coxyde. Je communique 

aussi régulièrement avec un ami français sur Skype, l’ancien compagnon 

d’une amie qui est décédée avec qui je suis en de bons termes.  

J’ai une amie qui est partie habiter en Espagne avec son mari. Son mari est 

décédé mais elle a décidé de rester vivre là-bas donc chaque année, je vais 

chez elle ou elle vient chez moi chez moi une semaine. Sinon, on 

communique par Skype quasiment toutes les semaines.  

Avec mon smartphone, je regarde le Facebook première chose au matin. Je 

téléphone, j’envoie des messages et des photos aussi.  

La tablette, je l’utilise beaucoup moins. Quand je vais à la mer, je prends 

mon ordinateur avec moi. 

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Oui, je vais plus souvent sur mon ordinateur qu’avant.  
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17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oui ! oh oui ! Régulièrement et de ma petite-fille aussi ! Presque tous les 

jours. Plus de mon petit-fils que de ma petite-fille parce que ça dépend de 

comment elle est lunée quoi. Quand je lui envoie un message, elle ne répond 

pas toujours tout de suite. Elle oublie ou quoi. Elle répond hein ! Mais mon 

petit-fils, je lui envoie un message, aussi vite il répond.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Je communique avec eux presque tous les jours.  

a. Et depuis le premier confinement ?  

On communiquait déjà beaucoup avant le confinement mais avec le 

confinement, ça s’est renforcé, ça, bien sûr. 

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Oui, je reçois des photos de famille quand on fait des réunions familiales et 

tout ça ! Ou alors si je pars quelque part, je fais des photos et je les envoie à 

ma famille. 

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Je n’ai pas énormément de photos mais j’en ai de mes petits-enfants et de 

mes fils. J’ai deux fils mais malheureusement, le plus grand est décédé. Il a 

eu un cancer. Donc j’ai des photos de lui et j’ai des photos de mon mari 

aussi, qui est décédé, de maman, de papa qui sont décédés mais ce n’est pas 

un musée de la photo. Les photos sont plutôt dans mon cœur et dans mon 

smartphone.  

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Oui ! D’ailleurs, j’attends mon petit-fils parce qu’on va manger ensemble au 

restau ce midi. Il vient souvent me rendre des petits services, faire de petits 

travaux et tout ça. Je lui ai dit qu’on irait manger ensemble aujourd’hui 

midi.  
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Et ma petite-fille, je la vois tous les quinze jours comme pendant quinze 

jours elle est chez sa maman puis elle est chez son papa les quinze jours 

suivants. Mon petit-fils, lui, vit chez son papa maintenant. Il est domicilié là 

pour ses études et depuis, sa maman ne voit plus l’utilité de le voir comme 

elle ne touche plus sa pension alimentaire.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Oh oui oui ! Quand je suis en voyage, je fais quelques photos et les envoie à 

ma famille.  

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Quels sont les types de photos et 

vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oui ! Mon petit-fils est allé en weekend à la fin de l’année scolaire. Ils sont 

partis à cinq avec des copains-copines et ils ont loué une maison dans un 

center-parc et bien il a envoyé des photos de là et voilà.  

Mon fils fait beaucoup de marches ADEPS. Ça a été terminé avec le 

confinement mais il avait toujours continué de marcher avec un ami. Le 

dimanche matin, il organisait des marches, une fois près de chez son ami à 

Frasnes et une fois ici, à Genappe et dans les environs et tout ça quoi. Alors 

quand il est en cours de route, il les envoie, il met à quel point il en est, tout 

ça, c’est très gai quoi.  

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Oh je ne pense pas que ça ait changé parce que c’était dans nos habitudes 

déjà avant donc voilà.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Non, ça non, je ne fais pas. 

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

non 

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  
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non 

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Je réponds généralement par message ou j’appelle. Ça dépend. En tout cas, 

ça me fait toujours plaisir d’en recevoir.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

On avait déjà pour habitude de communiquer via smartphone donc je n’ai 

pas l’impression que ça ait impacté nos échanges. On communiquait déjà 

régulièrement. 

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?   

En tout cas, grâce aux échanges via smartphone, je me sens impliquée dans 

leurs vies, ça oui !  

b. Est-ce que ça vient vous aider dans vos moments de 

solitude ? 

Ah bah oui ! Je sais bien que je ne suis pas isolée isolée quoi. Dès que j’ai 

un petit coup de blues, je communique et puis voilà même si je ne me plains 

pas au téléphone mais j’ai besoin de les entendre.  

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Ah oui ! régulièrement ! oui oui !  

N°6 : Interview de Mme C. 

 

1. Quel âge avez-vous ?  

72 ans 

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

 

F 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

D’origine italienne mais devenue belge par mariage 
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Questions inspirées du MOS Social Support Survey72 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Je n’ai plus de parents. J’ai des frères et sœurs mais depuis quelques temps, 

ils m’ont écarté de la famille. Je n’ai plus qu’une amie, une de mes voisines. 

Figurez-vous que les autres sont mortes. Elles sont mortes à 61, 62 et 66 

ans. 

Sinon, j’ai deux filles et des petits-enfants mais je ne les vois pas souvent, 

non comme ils sont forts occupés. Ils arrivent de temps en temps de façon 

inopinée [rire] et mon autre fille est toujours au courant de tout alors elle 

arrive avec de quoi faire à manger parce que comme je n’attends personne, 

je ne fais plus de réserve alors on fait des spaghettis [rire]. On s’arrange 

comme ça ils ne repartent pas le ventre creux. Je vous raconte tout ça parce 

qu’on reçoit tellement peu de visites que j’ai dû jeter des bonnes bières que 

j’avais à la cave. Tampis… périmé, c’est périmé hein. Alors les gens qui 

viennent, s’il y en a, c’est une tasse de café ou de l’eau ou un soda ou des 

trucs comme ça mais je ne fais plus de réserves conséquentes au cas où on 

aurait de la visite puisque ça ne se présent plus quoi. 

Une de mes petites-filles faisait des études de logopèdes. Ça a été très 

difficile parce qu’elle n’a pas de voiture ni rien et à cause du covid, on a été 

un peu bloquées. Sinon avec mon petit-fils, on se téléphone et avec mon 

autre petite-fille, on s’envoie des messages et photos avec la tablette donc 

avec eux, c’est un petit peu plus soutenu. De par mon autre fille, j’ai encore 

quelques nouvelles de Colline et je suis quand-même au courant de tout ce 

qu’il se passe quoi.  

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

Mon amie qui est aussi ma voisine. On a beaucoup d’affinité mais on n’est 

pas constamment chez l’une ou chez l’autre. On se tient au courant par 

téléphone, on se voit régulièrement mais on n’est pas tout le temps chez 

l’une ou chez l’autre comme on peut le croire dans le voisinage, quoi. On 

respecte l’intimité de chacune.  

Il y a aussi mon mari. 

Nous avons deux filles. Avec une, ça se passe très très bien. Elle nous vient 

en aide pour certaines courses. Elle est très très bien avec nous. C’est une 

fille en or et il y en a une qui nous a tourné le dos depuis pas mal d’années 

 
72https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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et on ne sait pas pourquoi. Est-ce qu’elle a des soucis dans sa vie, on ne sait 

pas mais elle ne prend pas de nouvelles de nous. On reçoit juste un petit 

message pour notre anniversaire, pour la fin de l’année, la fête des mères. 

Mais disons que je pense qu’elle a des soucis et que ça suffit comme ça 

quoi.  

[Katelynn : Peut-être qu’elle ne veut pas vous causer du souci et qu’elle a 

peur d’être une charge pour vous…]  

C : Peut-être. En tout cas, je dois vous dire que j’en ai souffert au départ 

quand je n’avais plus de nouvelles de sa part. Mon mari était à l’hôpital 

pendant tout un temps et je m’étonnais qu’elle ne prenne pas de nouvelles 

mais j’en suis arrivée à ce point-là en me disant qu’il fallait que j’en fasse 

un deuil quelque part mais on a une bonne relation avec nos petits enfants 

par exemple. Une de mes filles à des enfants et l’autre pas. L’autre a un 

compagnon qui a une fille et avec qui ça se passe très très bien et l’autre 

fille à trois enfants. La cadette a pris son envol il y a quelques mois d’ici et 

elle me l’a communiqué en m’envoyant des photos de son appartement, de 

la cour qu’elle a. Elle est soigneuse animalière.  

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

Mon mari ne sait plus rien faire. Il est BPCO depuis pas mal d’années. Il a 

perdu pratiquement la vue, une hémorrhagie à la macula. On lui a fait 8 ans 

de piqures dans les yeux et tous les mois et ça ne s’est pas arrangé. Il a 

laissé tomber. Il voit encore, il sait prendre ses médicaments sur le plateau, 

il sait se déplacer mais il ne sait plus lire le journal ni voir la TV comme 

nous, nous voyons.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Mon mari est quelqu’un qui aime parler alors on parle encore beaucoup 

[rires]. Je dois dire que j’ai une très bonne relation avec sa sœur mais 

malheureusement ils habitent Liège mais on discute par téléphone comme 

son mari a 82 ans et la distance kilométrique fait qu’on ne s’est plus vu 

depuis dix ans. Arnaud m’a dit que vous aviez essayé de téléphoner lundi et 

bien j’étais en conversation avec elle et figurez-vous qu’on a vidé la batterie 

du téléphone. Elle a 80 ans mais elle est en bonne forme. Elle est en 

meilleure forme que moi, d’ailleurs mais elle n’a jamais eu de problèmes de 

santé et puis elle ne vit pas les mêmes difficultés notamment avec son mari. 

Je suis l’aidant proche à mon mari donc je dois absolument m’occuper de 
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tout, veiller à tout, m’organiser, penser à tout ce qui peut faire qu’on puisse 

vivre normalement dans une maison et fonctionner en dehors de ça. J’ai 

beaucoup de responsabilités et parfois c’est trop… Parfois, c’est trop. 

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Avec ma belle-sœur et de temps en temps avec la voisine, oui ! Et puis il y a 

des jours où l’on a besoin de parler, de se confier, finalement, d’un petit peu 

parler de nos soucis et c’est réciproque. Elles font la même chose avec. 

Parfois il faut vider son sac. J’ai un numéro de téléphone pour les aidants 

proches. Je l’ai noté mais je n’ai pas encore eu le courage ou l’audace de 

téléphoner pour parler un peu des difficultés que j’éprouve dans la vie de 

tous les jours, finalement. Parfois, je me retrouve un peu dans le creux de la 

vague73 alors j’ai envie et pas envie finalement. On ne sait pas si on sera 

compris donc il y a peur de s’ouvrir aux gens.  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale74 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

[Pause de réflexion] Oui… mais pour le moment, vous avez de la chance 

parce que je suis au-dessus de la vague75 [rire]. 

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

Ah ouiii ! Oui oui oui ! 

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Je n’ai pas de visites quotidiennes mais il y a une infirmière qui vient à 

domicile pour faire la toilette de mon mari. Elle venait trois fois par semaine 

mais il n’aime pas beaucoup les visites, mon mari [rire]. Alors avec le 

covid, il s’est arrangé et a dit « Une fois par semaine, c’est suffisant. Quand 

j’étais étudiant, on avait droit à une douche par semaine et le lavabo le 

restant de la semaine. » donc il a profité de ce système-là. Il a une toilette 

complète par semaine et puis il est content comme ça. Et puis je ne veux pas 

m’imposer dans tous les domaines. Il gère ça et puis je gère le reste.  

 
73 Remarque : elle utilise cette expression pour éviter de dire qu’elle se retrouve en état 

dépressif. 
74https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 
75 Remarque : Expression que Mme C utilise pour définir un état dépressif ou non (au-

dessous ou en-dessous de la vague). 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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Arnaud vient trois fois par semaine pour moi. Deux fois par semaine le kiné 

vient pour mon mari parce qu’il ne veut pas non-plus le voir plus que ça. Il 

y a le boulanger qui passe, le facteur aussi. On n’a plus de visite de voisins. 

Ils viennent juste une fois ou deux quand on est malade et c’est ça le 

problème hein. Ils viennent prendre des nouvelles une fois ou deux et bon, 

c’est un peu lassant ou ils ont peut-être peur de déranger ou quoi donc on 

n’a plus de visite. C’est un peu… ça manque, ça manque… 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Je n’ai pas de visites tous les jours mais j’échange facilement avec les 

personnes qui sont de passage, oui. 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Oui, relativement. Bon, c’est à distance mais on a tous un bon rapport mis à 

part avec mon côté de la famille et une de mes filles qui ne donne pas 

beaucoup de nouvelles. 

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ? 

Une tablette, un gsm. Je n’ai pas de smartphone. Je suis un peu en retard à 

ce niveau-là parce que j’avais peur de m’accrocher, de ne pas y arriver et 

puis finalement ma fille m’a offert une tablette et tout doucement je 

comprends comment l’utiliser. 

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

- Prendre une photo  

- Enregistrer une vidéo  

- Envoyer une photo/vidéo  

- Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

Avec la tablette, je comprends tout doucement comment l’utiliser. Du coup 

j’arrive à envoyer des mails et des messages sur WhatsApp.  
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Ma fille m’a offert cette tablette surtout pour que je puisse faire mes 

payements par virement. Mon mari était un petit peu réfractaire aussi. Il 

avait posé un veto. C’est pour ça que je n’avais rien du tout. Il voyait que je 

savais me débrouiller avec le téléphone et il s’est dit « tu peux 

continuer avec ça ». Il n’est pas italien mais c’est quand-même le style 

macho quand-même [petit rire]. Ma fille cadette m’a offert une tablette à la 

Noël. Elle l’a préparée pour que je puisse m’en servir mais… comment 

dire… j’avais peur, je ne me sentais pas en confiance comme je ne 

connaissais rien là-dedans mais petit à petit je me familiarise quand-même 

avec ça. Ce qu’il y a comme problème c’est qu’avec une tablette, il n’y a 

pas de mode d’emploi. Il faut que quelqu’un vous montre et vous explique 

comment on fait parce que tout est de tête, de mémoire hein. C’est un peu 

comme le smartphone finalement.  

[Kate] Comme vous avez une tablette et un gsm, pour quelle raison utilisez-

vous la tablette et pour quelle raison utilisez-vous le smartphone ? 

[Mme C] J’utilise le gsm pour appeler et envoyer des messages parfois. 

Puisqu’on n’a plus de voiture, la commune avait organisée un taxi social 

donc je dois me rendre à des rendez-vous médicaux, je les contacte pour 

réserver mes voyages. Ils sont utiles aussi pour les besoins administratifs 

aussi. En fait, ils sont utiles pour tout sauf les courses. Enfin bon, ce n’est 

pas toujours évident mais je me suis organisée comme ça. J’ai une aide 

familiale qui vient depuis déjà deux ans pour faire les courses et pour 

m’aider avec le ménage pour les choses qui ont besoin d’être faites 

régulièrement.  

[Katelynn : Du coup, la tablette, vous l’utilisez pour échanger via 

WhatsApp…] 

[Mme C] avec ma fille Géraldine et avec ma petite fille.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Elle m’a offert la tablette pendant le confinement donc ça nous a 

permises de communiquer ensemble pendant cette période. Elle 

m’envoie des photos et des petits messages bien gentils qui font 

du bien au cœur. 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oh oui, je communique avec ma fille Géraldine et ma petite-fille aussi.  
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18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Je parle avec ma fille tous les dimanches. On se donne des nouvelles de 

la semaine.  

a. Et depuis le premier confinement ?  

Ça n’a pas vraiment changé. On s’appelait déjà tous les 

dimanches et les visites étaient déjà rares mais c’est vrai qu’avec 

la tablette, ça m’a permise de communiquer un peu plus par 

message. Elle m’envoie des photos et des messages bien gentils 

qui font chaud au cœur.  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ? 

Je n’ai pas encore appris à comment prendre des photos avec la tablette 

mais j’en reçois de ma fille et ma petite-fille. 

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Ah oui ! J’ai des photos de mes petits-enfants. Il y a longtemps qu’elles 

sont là parce qu’on ne m’a pas donné de nouvelles photos mais bon, 

elles sont toujours là. J’ai des photos de mes filles, de mon mari mais ce 

n’est pas un musé de photos chez moi [rire] mais ils sont là. 

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Souvent est un grand mot ! Comme je vous l’ai dit, je ne les vois pas 

souvent et puis ils viennent un peu de façon inopinée. Ça fait toujours 

plaisir évidemment mais je ne les vois pas autant que je voudrais mais 

c’est vrai que les personnes exposées chez moi viennent encore me 

rendre visite.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Non, je ne sais pas comment en prendre. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 
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Oui ! Elles m’envoient des messages et des photos qui font du bien au 

cœur. Elles m’envoient des bouquets de fleurs, des photos de muguets 

aussi. Des trucs chouettes !  

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Oh oui quand-même ! Je n’en envoie pas mais j’en reçois ! En même 

temps, on m’a offert la tablette pendant le confinement mais on peut dire 

que je m’étais déjà confinée avant, de moi-même comme je ne 

comprenais pas pourquoi je perdais l’équilibre et tombais. Du coup, 

c’était plutôt sympa de recevoir cette tablette.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Ça, non.  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

/ 

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

/ 

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Ça me fait un plaisir fou ! Je réponds par message parce qu’elle laisse 

toujours un message bien gentil, plein de tendresse et alors je réponds 

comme ça.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Oui, parce qu’avant, c’était plus par téléphone ou alors quand elle venait 

faire une visite. Elle vient une fois par mois avec des courses que je ne 

sais aller chercher moi-même comme je ne demande pas à mon aide-

familiale de me conduire parce qu’on ne sait pas me mettre une aide 

familiale qui vient plus de trois heures par semaine. Et alors le temps de 

faire les courses, la chambre de mon mari, de faire un peu de ménage, 

c’est vite passé trois heures hein. Alors on n’a pas le temps donc je mets 

la main à la patte. J’entretiens régulièrement mon tapis du salon avec un 
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balais mécanique parce que je n’ose plus me servir de l’aspirateur. J’ai 

la maladie de parkinson. Je ne savais pas ce que c’était, je perdais 

l’équilibre, je tombais. Enfin, je suis au stade 1 hein mais mes 

symptômes faisaient que je n’osais même plus aller me promener, 

prendre le bus, parce que je tombais. Je perdais l’équilibre. Alors je me 

suis confinée chez moi. Depuis que j’ai un traitement pour ça et que j’ai 

Arnaud qui vient trois fois par semaine, j’ai réappris un peu à marcher 

normalement, à avoir plus d’assurance dans la marche et mes 

mouvements quoi.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

Ah oui bien sûre ! D’ailleurs, on attend de se téléphoner le 

dimanche ! Si elle ne me téléphone pas à partir d’une certaine 

heure, c’est moi qui le fait comme elle a sa vie personnelle aussi. 

Je ne veux pas non-plus imposer mes désidératas. Je lui laisse 

une marge de liberté mais elle sait bien que le dimanche, on 

discute. Et puis si elle voit qu’elle a loupé mon appel et qu’elle 

sait, elle me rappelle.  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

[Katelynn : est-ce que vous vous sentez moins seule qu’avant ?] 

[Mme C] pas spécialement parce que je trouve que par 

téléphone, c’est plus spontané alors que par message, il faut taper 

le texte, il ne faut pas faire de fautes d’orthographes [rire] et puis 

malgré tout, on attend la réponse aussi alors que par téléphone, 

on a systématiquement la réponse.   

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Ah je les garde tous ! Je n’efface rien [rire] et de temps en temps, 

j’ouvre la tablette et je passe en revue les photos que j’ai déjà.  

 

N°7 : Interview de M. B 

1. Quel âge avez-vous ?  

76  

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

H 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  
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Belge  

Questions inspirées du MOS Social Support Survey76 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Bah disons qu’on voit nos petits-enfants et nos enfants plutôt tous les 

deux-trois mois, j’dirais. Ils viennent sans raison particulière quoi mais 

aussi pendant les fêtes. On se voit aussi pour les anniversaires des petits.  

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

Mes enfants, leurs femmes. Du côté de mon fils, on a deux petits-

enfants. Un garçon et une fille de 12 et 14 ans. J’habite avec ma femme. 

Sinon, je vois de temps en temps quelques voisins. Je vais voir les 

matches de foot chez mon voisin d’en face.  

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

Je me débrouille généralement seul pour la plupart.  

[Katelynn : votre femme ne peut pas vous aider ?] 

[Monsieur B] Non, ma femme est en fort incapacité. Elle a des gros 

troubles de mémoire et a des difficultés à se déplacer donc tout ce qui 

requiert de sortir de la maison, je me débrouiller moi-même en somme. 

Après, elle aide avec le jardinage et tout ça. Elle s’occupe. Donc je gère 

la plupart seul. Si j’ai vraiment besoin de quelque chose, je demande à 

mon fils.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Je ne contacte personne en particulier. Bon ça m’arrive de recevoir des 

coups de fils. Ici, avec les inondations qu’il y a eu, j’ai appelé des gens 

que je connaissais à Liège pour voir si tout allait bien chez eux. En 

somme, il y a l’aide-ménagère qui passe toutes les semaines et le kiné 

qui vient pour ma femme passe quatre fois par semaine donc il y a assez 

bien de mouvements à la maison. 

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Il faut dire que je ne suis pas souvent tracassé à part de temps à autre 

quand ma femme a des problèmes de santé. Sinon, il n’y a pas grand-

chose qui me tracasse.  

 
76https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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Bon avec ma femme, on discute beaucoup donc on peut dire qu’on se 

confie l’un l’autre. Maintenant, elle a vite tendance à oublier ce qu’on 

lui dit. Mais bon, s’il y a quelque chose de vraiment problématique, je 

préfère pas l’inquiéter donc soit je règle ça tout seul, soit j’appelle mon 

fils.  

[Katelynn : Vous parlez souvent de votre fils, vous n’appelez jamais 

votre fille si vous avez un souci ?] 

[Monsieur B] Elle habite plus loin donc c’est plus facile pour moi 

d’appeler mon fils que de la faire se déplacer. Maintenant, je sais que si 

je lui demandais de l’aide, elle viendrait. 

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale77 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Oh ça peut arriver que les journées paraissent longues oui mais avec le 

sport à la TV ça va. Ici avec l’euro et le tour de France, j’ai de quoi 

m’occuper et puis dans une maison, il y a toujours à faire. Je suis 

souvent occupé. 

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

[pause de réflexion] Oui, on peut dire ça. Comme je vous ai dit, si j’ai 

un souci ou besoin d’aide, mon fils est là en cas de besoin et on partage 

quand-même la plupart des moments importants ensemble ; 

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Bah comme j’ai déjà dit, il y a le kiné qui passe presque tous les jours, 

quatre fois par semaine. C’est plutôt moi qui ai tendance à voir des gens 

à l’extérieur quand je vais à la boulangerie, aux courses, à la pharmacie 

mais des visites quotidiennes non. Par contre, pour la coupe du monde, 

Marcel [son voisin] et moi regardions les matches ensemble. 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Ah oui sans soucis. On discute souvent surtout depuis ces deux dernières 

années avec tout ce qu’il se passe, la pandémie etc. Il y a toujours 

 
77https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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quelque chose à raconter et puis j’aime bien m’informer. Du coup, il y a 

souvent un sujet de conversation sur la table. 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

C’est compliqué cette question. Je pense qu’on peut dire que oui. Ma 

femme est là et puis ça fait très longtemps qu’on habite dans ce village. 

Ça fait quoi, pas loin de 50 ans qu’on est là donc on connaît pas de mal 

de monde dans le village et les alentours. Et puis nos enfants sont tout 

de même présents pour nous.  

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ?  

J’ai une tablette et un téléphone tactile. Mes petits-enfants m’ont offert 

la tablette parce qu’avant, quand on petit-fils venait, il me voyait lire le 

journal et il a voulu que je puisse suivre les informations en direct et 

puis d’avoir des articles de journaux différents et pas toujours le même.  

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto : je sais le faire mais c’est plus simple 

d’appeler 

- Prendre une photo : je ne prends pas vraiment de photos ni de 

vidéos  

- Enregistrer une vidéo  

- Envoyer une photo/vidéo  

- Retrouver une photo/vidéo : je n’en prends pas souvent mais 

j’en reçois parfois. Du coup, je les enregistre dans ma tablette 

et je les regarde de temps en temps.  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

La tablette, c’est principalement pour lire des articles, rechercher des 

informations aussi. Et puis mon petit-fils a installé WhatsApp dessus 

donc on discute parfois via vidéo.  

Le téléphone tactile, je l’utilise surtout pour les appels.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ?  
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Non pas vraiment, j’ai reçu la tablette pendant le confinement. 

Donc ça nous a permis de voir les petits-enfants en appel vidéo 

de temps en temps. 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ?  

Oui évidemment. Je ne parle à beaucoup à part eux via WhatsApp.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Oh au moins une à deux fois par semaine.  

a. Et depuis le premier confinement ?  

Ça n’a pas vraiment changé, non à part qu’avant, on s’appelait 

simplement et maintenant, on s’appelle en vidéo donc on peut les 

voir comme ça.  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Parfois j’en reçois de mes petits-enfants. Que ce soit de leurs activités 

ou de leurs vacances. Comme dernièrement ils sont partis en camps 

scouts. J’ai reçu quelques photos du départ et de leur lieu de campement.  

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

On a quelques photos. On a une photo de mes parents, une autre des 

parents de ma femme. A l’époque, on en faisait beaucoup moins 

qu’aujourd’hui. Sinon, j’ai quelques photos d’école de mes petits-

enfants et nous avons aussi quelques photos de la famille réunie. On 

n’en a pas autant que ça, en fait.  

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Relativement. Pas tous, ça arrive qu’il y ait des réunions de famille 

annuelle mais depuis deux ans, il y a eu beaucoup moins de contacts 

comme il y a eu la pandémie.  

Bon forcément mes parents et ceux de ma femme sont décédés et on va 

parfois les voir à la Toussaint. Je ne sais pas si ça compte [rire].  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 
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sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Non. Je ne sais pas trop comment ça marche avec mon téléphone tactile 

et puis je ne suis pas un photographe dans l’âme. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oui mes petits-enfants m’en envoient. Dernièrement, c’était les photos 

de leur camp scout comme je vous l’ai dit. Sinon, ma fille m’en envoie 

quand elle est en vacances avec son compagnon.  

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Ecoutez, on m’a offert la tablette pendant le premier confinement mais 

j’avais déjà WhatsApp sur mon téléphone. Bon, on s’appelle plutôt que 

de s’envoyer des messages, photos et vidéos mais c’est vrai que depuis 

que j’ai la tablette, mes petits-enfants m’envoient plus de photos de leurs 

activités et puis c’est plus facile et plus plaisant à utiliser comme c’est 

plus grand que le smartphone.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Non, les photos exposées sont plutôt des photos qu’on reçoit comme 

c’est les photos d’école des petits et les photos de réunions de famille.  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Ni l’un ni l’autre. Je n’y fais pas vraiment attention à dire vrai.  

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Pas vraiment. On s’appelait déjà donc je n’ai pas vraiment 

besoin d’un rappel.  

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Oh on est plutôt content de savoir ce qu’il se passe chez eux. Ça arrive 

parfois qu’on les appelle après pour en savoir plus.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  
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Oh on s’appelait déjà avant. On les a surtout moins vus à cause de tout 

ça [covid].  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Quand je reçois une photo d’eux, ça s’enregistre automatiquement dans 

ma tablette. Parfois on les montre à d’autres personnes, comme l’aide-

ménagère par exemple quand elle demande de leurs nouvelles. Et puis 

ma femme les regarde souvent aussi.  

 

N°8 : Interview Mme H 

1. Quel âge avez-vous ?  

69 ans  

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

F 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge  

Questions inspirées du MOS Social Support Survey78 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Question difficile parce que bon, moi, je suis malade et mon mari est 

FORT malade. Je vois de temps en temps les enfants et les petits-

enfants. Je ne vois pas tellement souvent ma famille allemande parce 

qu’avec le covid ça devient compliqué de voyager. Je vois tout le monde 

moins souvent qu’avant.  

Parfois je parle avec ma famille allemande par téléphone ou par internet.  

Ma famille belge, SI je la vois, je la vois au moins une fois par semaine. 

On fait des choses, des activités ensemble. Maintenant, il fait un peu 

mauvais donc c’est difficile. Sinon, on se voit assez régulièrement. 

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

Pour le moment, c’est un peu difficile à dire parce qu’avant, je 

travaillais encore à l’école puis je suis tombée sur ma tête et mon 

cerveau était blessé. Avant, j’avais des fréquentations avec les collègues 

 
78https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 
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tous les jours comme j’allais voir les étudiants en stage à l’école, 

j’organisais des réunions avec mes collègues donc j’avais régulièrement 

des contacts puis du jour au lendemain, je suis passée de l’école à 

l’hôpital donc c’est un petit spécial quand-même pour moi.  

Donc je vois Guy (son mari) au Home environ trois fois par semaine, je 

te vois toi, je vois de temps en temps Vincent et Michel (fils de Guy) et 

leurs enfants, de temps en temps Marie (fille) et son copain, et je vois 

Thomas (fils) quand il est en Belgique. Je vois moins les enfants de 

Michel comme ils sont déjà grands mais les deux filles de Vincent oui. 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

[rire] Je n’a pas l’impression d’être dans le besoin pour le moment parce 

que j’ai ma pension, j’ai ma maison, j’ai un grand jardin, j’ai la famille 

autour de moi qui s’occupe de moi quand j’en ai besoin donc je n’ai pas 

besoin de crier « à l’aide » heureusement.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

C’est ça mon problème pour le moment parce qu’avant, quand je 

travaillais à l’école, j’avais mes collègues, mes amis et là, du jour au 

lendemain ça s’est complètement arrêté. Et avec ma famille, je n’avais 

pas tellement de contact avec eux parce que j’avais d’autres personnes 

avec qui je pouvais discuter et là, je suis dans un drôle de changement 

pour le moment. Je suis en train de recontacter mes anciennes collègues. 

Des hommes, il y en a un peu moins quand-même. Et ça me manque un 

petit peu d’avoir vraiment des sujets de discussions de sujets profonds. 

Ils habitent tous dans les environs de Bruxelles et pour moi, ça devient 

un petit peu difficile de voyager à Bruxelles tout le temps.  

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Je n’ai personne. Je n’ai pas vraiment une amie ou un ami à qui je peux 

me confier parce que je ne l’ai pas fait avant non-plus et je ne vois pas 

pourquoi je le ferais maintenant. 

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale79 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

 
79https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 
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Souvent, très très souvent. Pratiquement tous les jours. Je n’ai personne 

ici avec moi. Je vis seule pour la première fois de ma vie. Donc le soir, 

si j’ai envie de discuter avec quelqu’un, il n’y a personne. Je suis toute 

seule et ça, c’est vraiment quelque chose qui me manque. 

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

[pause de réflexion] euh… oui… Thomas m’appelle quand-même 

régulièrement. Avec Vincent j’ai pas mal de contact. Avec Michel un 

peu moins mais c’était la période où ses deux enfants avaient leurs 

examens. Donc voilà, je ne voulais pas l’occuper avec mes problèmes 

non-plus. C’est pas que j’ai réellement des problèmes mais j’ai envie de 

parler avec quelqu’un et je n’ai pas envie de les déranger avec ça. 

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Non. Mais je vais voir mon mari au Home trois fois par semaine. 

Habituellement le lundi, le mercredi et le vendredi parce que le 

weekend, il n’y a pas de bus. Comme le médecin m’a interdite de 

conduire moi-même, je dépends des transports en commun. 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Pour les rares fois où je reçois de la visite, j’échange facilement avec ces 

personnes. Ça, c’est pas un souci. D’ailleurs, j’ai enfin reçu une 

prescription pour des séances de kiné !  

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

[expiration] Oui et non. Si je ne me sens pas entourée, c’est peut-être 

parce qu’avant, je n’avais pas vraiment l’habitude de l’être et que peut-

être là pour le moment, je n’ai pas encore vraiment de l’être. En fait, ce 

n’est pas que je n’en ai pas envie. C’est juste que je n’ai pas envie de 

déranger les autres. Je ne les oblige pas de venir. Ils viennent quand ils 

veulent. Ils me téléphonent puis ils viennent.   

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ? 

smartphone 

Ordinateur 

Ordinateur portable 
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15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

Enregistrer une vidéo : je ne l’ai pas encore fait. 

Envoyer une photo/vidéo : ça, c’est un petit peu ma difficulté. 

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

Avec mon téléphone, il est à côté de moi tout le temps parce que si 

quelqu’un veut me contacter, ce n’est que par le téléphone que ça 

fonctionne. J’ai coupé le téléphone fixe donc on ne peut plus me 

contacter via le fixe.  

Par l’ordinateur, oui, on peut m’envoyer un message mais je n’ai pas 

mon ordinateur allumé non-stop donc les gens qui veulent me contacter 

doivent plutôt le faire par téléphone et pas par ordinateur. 

[Katelynn : Et sur l’ordinateur, tu fais quoi, du coup ?] 

[Mme H] Sur l’ordinateur, je peux envoyer des messages, je peux 

recevoir des messages. Si c’est quelque chose d’urgent à faire, oui je le 

fais par ordinateur ou par téléphone. J’envoie un sms par téléphone. Ça, 

c’est très facile, ça, je sais même le faire. 

[Katelynn : Tu penses à quoi du coup, quand tu dis « quelque chose 

d’urgent à envoyer » ?] 

[Mme H]  Si je veux envoyer un message urgent à quelqu’un mais bon, 

si je tombe par terre, que je ne sais plus me lever et que j’ai besoin 

d’aide mais ça, jusque maintenant, ça ne m’est pas encore arrivé. 

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

[pause de réflexion] En sortant de l’hôpital, je me suis achetée un 

nouveau téléphone comme l’autre s’est cassé pendant la chute.  

[Katelynn : Tu es sortie quand de l’hôpital, alors ?] 

[Mme H] [pause réflexion] euh… fin décembre. Pas de cette 

année-ci (2020). De l’année d’avant (décembre 2019). Presque 

deux ans déjà.  
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[Katelynn : du coup, depuis un an, est-ce que tu utilises ton 

téléphone différemment qu’avant comme il y a eu le 

confinement et qu’on ne pouvait pas voir tout le monde ?] 

[Mme H] Mais de toute manière, je n’avais pas tellement de 

contact avec mes amis parce que j’avais passé quand-même trois 

mois à l’hôpital. A ce moment-là, je n’avais plus de contact avec 

mes collègues/anciens collègues – parce qu’à ce moment-là, je 

travaillais encore à l’école. Avec mes amis, j’avais un peu moins 

de contact aussi et donc non, ça n’a pas changé, en fait. 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Thomas m’a envoyé une très belle photo, tout récemment, oui [sourire, 

petit rire]. Pour le moment, il est en Suisse. Il n’y a pas beaucoup de 

neige hein. Il ne fait pas de ski pour le moment, même s’il aimerait bien 

de le faire. En hiver, il en a fait tout le temps mais là, il a fait un sport 

sur l’eau, il a fait une photo. Il m’a envoyé une photo avec ses amis. Je 

trouve qu’il est vraiment très beau sur la photo. Ça fait plaisir.  

Mais Marie ne m’envoie pas de photos d’elle.  

[Katelynn : Elle t’appelle de temps en temps ou pas ?] 

[Mme H] Elle m’appelle quand elle a besoin d’argent, oui. [petit rire] 

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

[pause de réflexion] hum… pas super souvent… je sais pas…une fois 

tous les quinze jours, quelque chose comme ça. C’est soit lui (son fils, 

Thomas), soit moi. Et parfois, quand il ne m’a pas eu au téléphone un 

certain moment, il me dit « oh mais maman, tu peux aussi me 

téléphoner. Il n’y a pas de souci à ça. » 

a. Et depuis le premier confinement ?  

Ca n’a pas vraiment changé parce que Thomas partait déjà 

travailler en Suisse avant ce covid. 

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Non. Je ne sais pas comment les envoyer mais j’en ai déjà reçu de mon 

fils, Thomas, oui. 
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20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

J’ai quelques très vieilles photos en noir et blanc de ma famille 

allemande et moi. J’ai aussi deux autres photos. Une de Guy, sa maman, 

Marie et Thomas quand ils étaient petits et une photo de Vincent, sa 

compagne et leurs deux filles aussi. D’ailleurs, sur cette photo, je pense 

qu’ils sont à Saillans (France).  

Par contre, je n’ai pas encore eu la possibilité d’en accrocher plus 

comme j’ai emménagé récemment et parce que j’ai besoin d’aide pour 

les accrocher au mur comme ici, les murs sont super durs et moi, j’ai des 

difficultés à percer des trous dans le mur pour les fixer. J’attends que 

quelqu’un qui ait de la force dans les bras pour m’aider et que cette 

personne ait envie de m’aider aussi. Parce que je n’ai pas envie de forcer 

quelqu’un à faire des trucs pour moi. Avant, j’avais toujours quelqu’un 

autour de moi pour faire ça. 

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Je ne vois pas ma famille allemande, non. On ne se voyait pas non-plus 

à chaque fois à la Noël ou à la Pâques. Parfois, quand il y avait des fêtes, 

des événements en Allemagne, moi, j’y allais. Il y a des trains et puis 

j’avais la voiture aussi. Eux, quand je les invitais, ils venaient aussi mais 

c’était rare. Je sais qu’ils sont venus quand j’ai fêté mes 50 ans ou quand 

je me suis mariée et que j’avais invité tout le monde au mariage.  

Sinon, je vois parfois Vincent et ses enfants.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Avec mon téléphone, j’avais pris des photos du paysage ici quand il 

avait neigé. Je trouvais que c’était super beau. Pour le moment, je ne 

bouge pas beaucoup comme je veux rester près de Guy et bah voilà, je 

ne peux plus conduire la voiture moi-même et je ne peux pas tout le 

temps demander à un chauffeur de taxi de s’occuper de moi parce 

qu’avant, si je voulais bouger, je bougeais. Je prenais la voiture et je 
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partais. Et maintenant, je dois changer toutes ces habitudes donc je peux 

bouger beaucoup moins qu’avant.  

[Katelynn : Et du coup, que fais-tu avec ces photos ?] 

[Mme H] Je les garde et parfois je les regarde mais c’est tout. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oui Thomas m’en envoie de lui avec ses amis comme je t’ai expliqué. Il 

m’a aussi envoyé des photos du paysage, des photos de son chien aussi. 

Et les photos, il les envoie sur Facebook donc je les vois sur l’ordinateur 

et pas sur mon gsm.  

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Non. On communiquait déjà quand il partait en Suisse, avant la 

pandémie. 

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Je n’ai pas encore fait ça, non.  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

J’ai reçu une photo il y a deux jours mais je ne l’ai pas encore répondu. 

Je vais lui répondre que j’ai un fils qui est très beau et que c’est le gai de 

le voir tellement sportif et que je suis très contente. Mais lui, il n’envoie 

pas vraiment d’sms, il me téléphone et il me parle. On ne reste pas 

longtemps au téléphone. Ce n’est pas quelqu’un qui parle beaucoup au 

téléphone mais quand on est avec lui, il parle plus.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches  depuis le confinement ?  

Non, pas du tout.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ? 
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On ne communique pas davantage donc je ne me sens pas 

plus impliquée que d’habitude. 

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

oui 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Pour le moment, comme je ne sais pas comment faire pour les effacer, je 

les garde mais je n’en ai pas des millions. Par contre, quand je reçois des 

photos, elles viennent dans l’ordinateur et là, je ne les efface pas. Je les 

garde. Je ne fais jamais de tri dans mes photos parce que jusque 

maintenant, je n’ai pas vraiment eu le temps de le faire. 

N°9 : Interview Mme de Cr. 

1. Quel âge avez-vous ?  

65  ans 

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

F 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge 

Questions inspirées du MOS Social Support Survey80 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Ma famille, je n’ai plus que ma sœur et je ne la vois qu’une fois par 

mois. Elle n’habite pas à côté mais bon, j’ai encore mon mari. 

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

Mon fils et la voisine [rire] 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

À ma voisine !  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

La voisine mais je ne l’appelle pas comme elle est à côté. Je vais 

simplement sonner chez elle. 

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

A ma voisine aussi. Comme elle fait avec moi. De temps en temps ma 

sœur par téléphone mais bon.  

 
80https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf


115 
 

La voisine et moi, nous nous disions simplement bonjour par politesse 

avant mais depuis que mon mari a été à l’hôpital il y a deux ans, on s’est 

liées d’amitié. 

[Katelynn : Vous ne parlez pas à votre mari quand quelque chose vous 

tracasse ?] 

[Mme De Cr.] Non parce qu’il est handicapé. Il est en chaise roulante et 

ce n’est pas facile. Un peu comme Mme C.  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale81 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Non 

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

Mon fils habite toujours avec moi donc oui ! Mon mari a une fille. Elle, 

elle vient au moins 4 fois par an.  

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ?  

Non  

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

/ 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Oui ! Bon, ma sœur n’est pas la porte à côté mais quand elle est là, je me 

sens entourée. Et la fille de mon mari est un peu plus près heureusement. 

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ? 

À part mon smartphone, je n’ai rien d’autre.  

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 
81https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

J’utilise mon GSM tous les jours ! Je l’utilise pour faire des paiements et 

aller sur Facebook et Messenger. J’aime bien regarder un peu les 

commentaires des gens sur Facebook mais je ne réponds pas.  

[Katelynn : Vous communiquez beaucoup sur Messenger ?] 

[Mme de Cr.] Non plus, non.  

[Katelynn : quand vous échangez des messages, vous échangez avec 

qui ?] 

[Mme de Cr.] Avec ma voisine et ma sœur. A ma sœur, c’est beaucoup 

des photos, des souvenirs comme on est allé ce dimanche au restaurant 

tous ensemble. J’avais fait quelques photos de je lui ai envoyé sur 

Messenger.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Non comme je vis avec mon fils et mon mari et que la voisine est 

à côté. Et puis ma sœur, je ne la vois que quatre fois l’an donc ça 

n’a pas changé grand-chose. 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oh oui !  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Par message, c’est très rare mais bon, je parle à ma sœur au moins une 

fois par mois. 

a. Et depuis le premier confinement ?  

Noter communication par message n’a pas changée, non. 

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Oh oui, avec ma sœur quand j’ai quelque chose à lui envoyer. Comme je 

vous ai expliqué, dimanche passé, on est allé au restau à quatre et j’ai 

pris quelques photos. Du coup, après, je les lui ai envoyé via Messenger. 
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20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Oh il y a la voisine, mon mari, moi, mon fils, ma sœur et une photo de 

mes parents.  

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Souvent non mais c’est ceux que je vois encore, oui. 

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Je prends surtout des photos quand on se réunit et je les envoie par la 

suite.  

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oui oui oui oui ! Dernièrement elle a assisté à un mariage. Elle avait pris 

quelques photos et si elle va à un anniversaire de ses petits-enfants, elle 

m’envoie les photos qu’elle a prise.  

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Non, ça n’a pas changé ! Comme je prends en photo les événements 

partagés et qu’il y en a eu moins à cause du covid, je dirais même 

que j’en ai moins envoyées cette année. 

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Ça m’est arrivé une fois parce que notre fille avait eu un accident de 

moto et il fallait sortir les photos mais sinon, non. 

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Non, c’est pareil. 

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ? 

 Oh non, les photos sont là mais je n’y prête pas grande attention. 
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26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Ah mais je suis contente hein ! Je lui réponds par message « super », 

« elles sont belles » [petit rire]. 

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Oh oui, par téléphone, ça, oui.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

[pause de réflexion] non…non…  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

/ 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ? 

Oui oui oui !  

N°10 : Interview de Mme Coll. 

1. Quel âge avez-vous ?  

66 ans 

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

F 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge 

Questions inspirées du MOS Social Support Survey82 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Boh ça dépend lesquels [rire]. Il y a un fils que je ne vois plus du tout 

depuis dix ans. J’en ai un que je vois presque toutes les semaines et ma 

fille aussi. Ma fille tient une crèche. Elle commence à 6h du matin 

jusque 6h du soir donc quand les enfants sont à l’école, je vais les 

chercher. Fin, le plus petit oui mais pas le plus grand comme le plus 

grand a 17 ans. Mon fils vient pour donner des coups de main. J’ai eu 

des fouines près du poulailler donc il est venu m’aider à installer de quoi 

mettre de la musique pour les faire fuir.  

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

 
82https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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Ma fille, mon fils, mon époux. Je vois les kinés tous les jours sauf le 

weekend. Je vois aussi l’infirmière deux fois par jour et le médecin 

toutes les semaines. 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

J’ai une voisine qui vient si je suis dans le besoin et puis il y a aussi mon 

fils.  

[Katelynn : Votre mari ne pourrait pas vous aider si vous êtes dans le 

besoin ?] 

[Mme Coll.] Il ne saurait pas. Il est en soins palliatifs à domicile. C’est 

pour ça que les infirmières et les kinés viennent.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Oh je parle avec la voisine et avec les infirmières aussi. On a beaucoup 

de plaisir. 

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Je parle aussi avec ma voisine. D’ailleurs, le mardi, quand je vais 

chercher les petits-enfants à la crèche et que je leur fais à manger, c’est 

la voisine qui vient s’occuper de mon mari. Pas tout le temps. Elle vient 

lui donner à manger, elle débarrasse puis elle retourne voir son mari 

comme il est aussi handicapé et quand on sait sortir ensemble tous les 

quatre, on le fait. On gère. 

Avant, j’étais fort déprimée. Maintenant plus du tout depuis que j’ai 

connu ma voisine. 

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale83 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Avant d’avoir rencontré ma voisine, je me sentais seule. J’étais fort 

déprimée. Ça fait 2-3 ans que je la connais. Avant, je la connaissais de 

vue. On se disait bonjour mais sans plus. Ce n’est qu’avec une 

démonstration H2O qu’on s’est connue et qu’on s’est liées d’amitié. 

Maintenant, je ne me sens plus du tout seule ni déprimée. 

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

Oh oui ! oui oui !  

 
83https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Il n’y a que la voisine et mon mari que je vois quotidiennement. Mon 

fils habite avec mon mari et moi pour le moment comme il s’est séparé 

de sa compagne. Il y a aussi les kinés et les infirmières qui viennent 

aussi comme je vous ai dit. 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Oh oui ! On est bien ! On échange facilement. 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Oh oui, je me sens bien entourée.  

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ?  

smartphone, tablette, ordinateur 

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

- Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

Le téléphone, je l’utilise plus pour appeler ma voisine au cas où. Je joue 

un peu aussi. J’arrive encore à faire ça. Mais le téléphone sans plus quoi. 

La tablette, c’est pour les jeux aussi et l’ordinateur, je sais quand-même 

faire des paiements. Je sais aussi faire quelques recherches sur Google. 

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ?  

Non, il n’y a rien qui a changé. 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ?  
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Oui mais uniquement avec le GSM. Je communique avec eux par sms et 

par appel aussi. 

J’ai un autre petit-fils qui me téléphone pour me demander s’il peut 

venir. C’est le fils du fils à qui je ne parle plus depuis dix ans. On l’a 

élevé pendant trois ans. 

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Quand c’est vraiment nécessaire ou alors quand je me dis qu’il y a 

longtemps que je ne les ai vus, je les téléphone.  

a. Et depuis le premier confinement ?  

Non, il n’y a rien qui a changé. Je voyais quand-même encore les 

petits-enfants comme j’allais encore les chercher à l’école puis 

mon beau-fils venait les rechercher à la maison.  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Ça m’arrive rarement. On m’envoie des photos via Messenger et j’ai 

appris à les transférer. 

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Ma fille, mes petits-enfants. Ce ne sont pas vraiment des photos 

récentes. Je n’ai pas le courage de les changer. Elles sont tellement 

belles que j’aime bien de garder celles-là.  

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Ah oui, assez souvent. Bon, ce ne sont pas des visites quotidiennes mais 

je garde les petits-enfants après l’école et mon beau-fils revient les 

chercher. Et puis je vois ma fille toutes les semaines et mon fils vit 

temporairement avec mon mari et moi.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Je n’en prends pas souvent, non. J’en reçois surtout !   
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23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Non. On n’envoie jamais des photos comme ça sauf des photos pour les 

événements comme la Nouvelle année ou quoi. On m’envoie des photos 

puis je les renvoie mais ça a été dur. On m’envoie les photos sur 

Messenger sur mon GSM. Donc j’ai déjà reçu une photo de mon mari, 

une de mon voisin par ma voisine. C’était des photos d’eux quand on est 

sortis à La Madeleine. Qu’est-ce que j’ai reçu aussi… une photo de mon 

petit-fils quand il a été chez le coiffeur. Ma fille m’a envoyé ça. 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Oui oui oui oui ! Régulièrement d’ailleurs.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Non.  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Pas nécessairement.  

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Oui ça m’arrive. Quand je me rends compte que ça fait 

longtemps que je n’ai plus de nouvelles, je les appelle.  

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Ah bah, ça fait plaisir ! Non, je réponds par message parce qu’on ne sait 

pas toujours les joindre.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Non  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

/ 

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 
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Non, je ne me sens plus seule depuis que la voisine est dans ma 

vie.  

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Elles restent dans mon téléphone, oui oui !  

 

N°11 : Interview de Mme Gr. 

1. Quel âge avez-vous ?  

Je crois que j’aurai 88 ans [rire] 

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

Femme 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge 

Questions inspirées du MOS Social Support Survey84 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Ah beh maintenant, je suis assez seule. Je suis en groupement familial. 

Avant, je vivais dans les Ardennes. Maintenant, je les reçois un petit peu 

mais je suis fort seule quoi.  

[Katelynn : Et vos enfants, vous les voyez combien de fois par mois ou 

par an ?] 

[Mme Gr. souffle] Par jour, non hein mais par mois… J’ai une fille qui 

vit à l’étranger donc disons que là, c’est réglé. Et alors j’ai un fils qui a 

malheureusement fait un AVC et qui est aphasique. Je le vois une fois 

par semaine. Je fais les courses avec lui et alors j’ai une fille qui est 

toujours en activité. Elle travaille beaucoup mais elle s’arrange pour 

venir une fois par semaine pas longtemps comme elle est occupée quoi. 

Elle a des enfants, son boulot. Ce n’est pas facile. Donc en journée, en 

général, je suis assez seule. 

[Katelynn : Vous dites qu’avant, vous étiez dans les Ardennes. Ça fait 

combien de temps que vous n’y êtes plus ?] 

[Mme G.] Dix ans. C’est en groupement familial hein. Mes enfants et 

petits-enfants sont dans le Brabant Wallon donc on est en groupement 

familial hein.  

5. Qui fait partie de votre entourage ?  

 
84https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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Bon bah on essaie avec un couple de voisins de faire un goûter une fois 

par semaine une fois chez l’un une fois chez l’autre.  

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

C’est-à-dire que j’ai une famille de médecins donc quand je suis tombée, 

il avait soit mon petit-fils qui est médecin, soit mon beau-fils qui est 

chirurgien. Le fils vient de bonne volonté, ça, sûrement, mais tu sais 

qu’il est aphasique. Là c’est compliqué hein. C’est plutôt les médecins 

qui sont là.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

C’est-à-dire que là, avec ma fille en Allemagne, on s’appelle environ 

une fois par semaine pendant une bonne demi-heure mais comme ce 

sont des communications d’Allemagne, on reste raisonnable quoi. Mais 

sinon je n’ai pas vraiment quelqu’un avec qui discuter.  

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Je n’appelle jamais. J’essaie d’arranger les choses tant que je suis encore 

capable de le faire et j’y arrive.  

 Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale85 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Oui, bien sûr mais ça, c’est une chose qu’on a du intégrer, ça, c’est sûr. 

Mais disons qu’à la campagne, j’étais loin des enfants. Ils vivaient dans 

la Régions Bruxelloise et dans le Brabant Wallon. On se voyant mais je 

ne voulais pas non-plus en attente. J’ai un petit peu appris à dépasser ça 

et puis on a fait sa vie et ils font la leur. J’essaie de me débrouiller seule 

quoi.  

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

Ah oui, de toute façon, ça, il n’y a pas de problème. Ce qui est assez 

difficile, c’est le fait de ne pas parler. Quand on parle une fois par 

semaine à l’un, jamais longtemps parce que c’est au téléphone, jamais 

longtemps parce qu’ils travaillent.  Ecoutez, ça, c’est un peu l’ennui… 

fin, pas l’ennui… C’est comme ça quand on vit longtemps hein. C’est le 

problème quand on vit longtemps. Il faut apprendre à assumer mais je ne 

 
85https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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souffre pas trop de la solitude mais c’est peut-être justement le fait de 

pouvoir échanger des idées, parler. C’est ça, c’est le manque de paroles 

qui est le plus dur.  

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

J’ai une infirmière pour m’habiller et pour la douche parce que j’ai fait 

plusieurs chutes. Et le kiné vient aussi deux fois par semaine.  

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Bah écoutez, tout le monde est pressé. Non. Vraiment discuter, on ne 

sait pas, non. Il faut avoir des gens qui ont le temps. Et puis il y a 

toujours ce problème de l’âge, de génération aussi hein. C’est quand-

même un peu compliqué d’occuper le temps des autres quand ils ont 

quelque chose à faire mais sinon, j’échange quand-même facilement oui 

mais par exemple, l’infirmière ne reste qu’un quart d’heure en fait. Je 

suis autonome quoi. Elle est seulement là pour quand je me lave et 

m’habille pour vérifier si je ne tombe pas comme je suis déjà tombée 

une bonne dizaine de fois. Le kiné, ça dure aussi environ ¼ d’heure. Je 

ne vais pas embêter les gens [rire] pour me tenir compagnie alors qu’ils 

ont autre chose à faire quoi. Non il faut s’habituer, il faut essayer 

d’assumer sa solitude. Je lis beaucoup, j’ai de la musique en 

permanence. Bon, je marche moins qu’avant mais j’ai un petit chien et il 

m’oblige à marcher. Les journées sont longues parfois, ça, c’est vrai.  

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?  

Entourée physiquement, non mais de savoir que si je téléphone, je suis 

sûre qu’ils seront là. Mes enfants et petits-enfants aussi. Ça, c’est certain 

mais je ne suis pas entourée physiquement. Et puis il y a eu le corona 

aussi. Les petits-fils et les beaux-fils sont médecins. Ils ne voulaient pas 

me mettre en danger. On est resté plus d’un an à ne voir personne en fait 

hein. C’est long hein. C’était une période difficile.  

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ?  

Un GSM. J’avais un iPhone mais j’ai du abandonner un moment parce 

que c’est difficile donc j’ai repris mon petit téléphone en attendant des 
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jours meilleurs. J’espère qu’ils mettront un jour au point des iPhone 

pour personnes âgées… J’espère… parce que c’est un peu compliqué. 

C’est un peu un souci parce qu’à chaque fois qu’il y a un problème, il 

faut appeler les informaticiens. Je voudrais des jeunes, des étudiants que 

je paie qui puissent m’aider, m’expliquer par exemple. Un 

informaticien, lui, fait la manœuvre mais on n’a rien compris quoi. Pour 

les personnes âgées, faudrait trouver une solution pour ça. Enfin donc 

j’ai un téléphone tout à fait basique. J’ai l’ordinateur, forcément mais 

c’est tout quoi.  

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto  

- Prendre une photo  

- Enregistrer une vidéo  

- Envoyer une photo/vidéo  

- Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

Avec mon ordinateur, je fais mes paiements et beaucoup de recherches. 

J’essaie de m’occuper un maximum, de lire, de garder une activité pour 

avoir l’esprit clair quoi. Il faut se défendre à ce niveau-là et ce n’est pas 

toujours facile. Par contre, les enfants m’avaient inscrite sur Facebook et 

j’étais noyée dans les contacts. J’étais complètement perdue. Facebook, 

c’est vraiment accessoire pour rester en contact avec les gens que je 

connaissais mais j’ai fini par supprimer mon compte.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ?  

Ah oui, j’utilisais beaucoup plus l’ordinateur que le téléphone, 

en fait. Puis j’ai quand-même mis la fonction Babbel86. Donc 

avec l’ordinateur, je lis, je regarde les photos des enfants, je fais 

Babbel. Il faut s’organiser quand-même. Le problème, c’est que 

je ne veux pas embêter les autres. Ce qu’on me donne, c’est très 

bien mais je n’ai pas envie d’être la grand-mère casse-pied. Il y a 

un moment dans la vie, on ne sert plus à rien. Mes trois enfants 

 
86 https://fr.babbel.com/  

https://fr.babbel.com/
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ont fait des études, ils ont une vie assez riche en fait mais il y a 

un moment où c’est terminé quoi. Ils vont probablement 

s’indigner s’ils entendaient ça mais c’est vraiment ce que je 

ressens.  

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oui oui ! Je parle avec ma fille d’Allemagne une fois par semaine 

pendant une trentaine de minutes.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ? 

Par message, on ne communique pas trop, non. Généralement, s’il me 

faut quelque chose ou si quelqu’un cherche à me contacter, c’est par 

appel. Les sms ne me gênent pas mais ce n’est pas pratique. Pour ça, il 

faudrait un iPhone ou avec l’ordinateur mais avec le petit téléphone, 

non.  

a. Et depuis le premier confinement ?  

/  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Je ne prends pas de photos donc je ne leur en envoie pas. Je garde les 

photos qu’on m’envoie sur l’ordinateur. J’ai un petit-fils qui a vécu 

pendant quelques années en Amérique/Afrique du Sud [inaudible] et là, 

il m’envoyait quand-même des albums photos imprimés. Je recevais ça 

tous les mois pendant le corona. J’ai pu quand-même suivre leur 

évolution, les voir grandir. Tous les enfants participent à l’album. Ça 

s’appelle Neveo87. Ça, c’est assez extraordinaire hein. Chaque enfant 

envoyait un album photo qui m’arrive imprimé et je suivais leur vie là-

dessus.  

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Oui, c’est vraiment ma famille proche hein. Mes enfants, mes petits-

enfants, mes arrière-petits-enfants, leurs activités, ce qu’ils font. Il y en a 

un qui est ingénieur et qui fait de l’agriculture bio. Donc je vois les 

 
87https://www.mytribunews.com/?gclid=CjwKCAjwr56IBhAvEiwA1fuqGtNLXENk0G2c

yOrZE41zdjWQTVOVQu6tQlmDYUj1CuKuvITf8OCQjRoCkicQAvD_BwE  

https://www.mytribunews.com/?gclid=CjwKCAjwr56IBhAvEiwA1fuqGtNLXENk0G2cyOrZE41zdjWQTVOVQu6tQlmDYUj1CuKuvITf8OCQjRoCkicQAvD_BwE
https://www.mytribunews.com/?gclid=CjwKCAjwr56IBhAvEiwA1fuqGtNLXENk0G2cyOrZE41zdjWQTVOVQu6tQlmDYUj1CuKuvITf8OCQjRoCkicQAvD_BwE
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champs, les évolutions sur l’année. Donc c’est uniquement la famille 

proche donc pas la famille étendue quoi. 

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Maintenant que l’école a repris c’est vraiment compliqué hein. Je les ai 

gardés quand ils étaient petits comme la maman était aussi fort occupée 

avec le travail comme elle est pédiatre hein. Donc je les ai eus beaucoup 

à ce moment-là. Je leur ai aussi laissé à tous, pour la famille, la maison à 

la campagne aussi, donc ils se réunissent en famille là-bas. Moi, j’y suis 

à Noël pour les revoir mais le reste du temps, je n’y retourne pas et 

voilà. Eux, ils y vont quand ils en ont besoin, quand ils veulent se 

reposer, se changer les idées et ils y vont à tour de rôle et puis j’ai les 

photos en retour quoi. Ils m’envoient les photos par e-mail donc je 

revois la maison, je revois ce qui a un peu été notre vie et je reste en 

contact avec ce qui a été (dans le sens vie passée). C’est déjà ça. Sans 

regrets. Bon, sans regrets, j’exagère [rire]. Avec un peu de regrets.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Non.  

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oui mais pas numériquement. Comme je vous ai expliqué, je recevais 

des albums imprimés de la marque Neveo que mon petit-fils et sa 

famille m’envoyaient. Je recevais ces albums tous les mois. Chaque 

enfant participait et j’ai pu suivre leur vie, voir leur évolution grâce à ça. 

C’est très bien, vraiment ! Sinon ils grandiraient sans que je puisse voir 

leur évolution hein. 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Ecoutez, comme mon petit-fils est parti vivre à l’étranger, sa compagne, 

lui et ses enfants me font des albums de photos via Neveo et je le reçois 

en format papier par la poste. J’aimerais, plus tard, lorsque je ne suis 

plus là, leur léguer ça parce que ça documente leur vie. Grâce à ça, je les 



129 
 

vois grandir et puis pendant le confinement, ça m’a accompagnée et ça 

m’a fait du bien. Ça a bien aidé. Ça, c’est sûr.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Non, je reçois des albums photos imprimés d’un de mes petits-enfants. 

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Je dois dire que ça m’aide beaucoup. Je n’ai pas l’impression 

de passer à côté de quelque chose.  

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

non 

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

D’abord je les remercie et puis je réagis. En fait il y a trois enfants et 

cinq arrière-petits-enfants et alors bon, voilà je discute en fonction des 

photos que je reçois. C’est un contact qui a été quand-même essentiel 

hein. 

[Katelynn : Du coup, vous leur répondez par e-mail ?] 

[Mme G.] Non non, je les téléphone.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Oui, échanger, pas physiquement donc hein. Effectivement, parce qu’ils 

étaient quand-même plus soucieux de mon état de santé comme j’étais à 

risque.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

Ça dépend de ce qu’on entend par « impliqué ». Impliqué-

intéressé. Je m’intéresse à eux, quand il y a un souci, je 

téléphone, c’est certain mais je ne vais pas m’impliquer comme 

si c’était un rôle à tenir. Vous savez, nous on est de cette 

génération où ce n’était pas du tout la même relation entre 

parents et enfants. Par exemple, j’ai toujours vouvoyé mes 

parents et mes parents m’ont vouvoyé. On n’a pas été habitué à 
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ce contact et parfois je me dis que je ne veux pas aller trop vers 

eux pour ne pas qu’ils se sentent obligé de faire quelque chose. 

Je suis heureuse quand on me dit « on vient te chercher, on va 

aller manger au restaurant ». Alors là, bon, d’accord mais je ne 

vais pas faire appel à eux quand je m’ennuie. Je suis là, ça, c’est 

certain, à 100%. Maintenant, bon, chacun a droit à sa vie et ils 

n’ont pas de compte à rendre.  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

Non, non bien sûr qu’on se sent moins seul. C’est difficile à dire. 

C’est peut-être maintenant que je me dis que je suis un peu seule 

mais je me refuse à ça parce qu’il y a des tranches de vie et 

chaque tranche de vie doit être vécue le mieux possible et en 

permettant aux autres de vivre leur vie tranquille quoi. Ils ont 

déjà encore leurs parents et la grand-mère. Faut pas exagérer 

quoi [rire]. 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Oui, les photos qu’on m’envoie, qui sont aussi sur l’ordinateur et les 

photos qu’on m’envoie en format papier, je les regarde encore.  

N°12 : Interview de M. VdW 

1. Quel âge avez-vous ?  

72 ans  

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

H 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge 

Questions inspirées du MOS Social Support Survey88 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Ça dépend quelle famille. J’ai une sœur que je vois toutes les semaines. 

J’ai ma belle-sœur que je vois aussi toutes les semaines. J’ai un frère que 

je vois une fois par an. C’est la seule famille que j’ai encore que je vois 

de temps en temps.  

[Katelynn : Et vous n’avez pas des amis que vous voyez de temps en 

temps ?] 

 
88https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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[M. VdW] Des amis, ah ça oui ! Je les vois régulièrement.  

5. Qui fait partie de votre entourage ?  

Ma compagne et 2-3 amis qui sont aussi mes voisins.  

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ?  

A ma femme [rire]. Je m’en sors plus souvent seul mais si j’ai un besoin, 

je peux aussi demander à un voisin.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Un bon moment, c’est souvent devant un verre [rire]. C’est toujours les 

mêmes. J’ai 2-3 voisins avec qui je m’entends bien qui viennent à la 

maison. Ils viennent plus souvent à la maison que je ne vais chez eux. 

On boit un verre ensemble ou alors je vais au bistrot le weekend, samedi 

soir… dimanche matin… 

8. Lorsque vous êtes tracassée(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Je parle à ma femme et aux voisins  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale89 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Non, jusqu’à présent, non. 

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

Inclus dans la famille… oui ! Des deux côtés oui, du troisième bah… 

moins parce que je ne le vois jamais. J’ai un frère ainé que je ne vois 

quasi pas quoi.  

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Tous les jours, non mais tous les trois jours, oui. 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Oui oui oui ! Et puis il y en a qui vient régulièrement, deux fois par 

semaine, un monsieur de Rèves, Monsieur P. [rire].  

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

 
89https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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Quand-même, oui !  

Questions en lien avec le numérique  

14. De quels outils numériques disposez-vous ? 

Un smartphone, un ordinateur de bureau.  

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

C’est surtout pour aller sur internet mais le smartphone, je l’utilise pour 

faire des photos et j’aime bien l’avoir avec moi et si je veux voir la 

photo en plus grand, je me l’envoie par e-mail. Je trouve que c’est la 

façon la plus simple pour éviter de passer par des câbles USB et tout ça.  

Mon ordinateur, j’envoie un mail, j’écris des lettres, je rouspette auprès 

de certaines sociétés, aller sur Facebook. J’ai Facebook et Messenger sur 

mon téléphone aussi.  

J’ai WhatsApp aussi. C’est surtout pas là que j’envoie des photos aux 

enfants, aux enfants de Mme D. parce que moi, je n’en ai pas. Mme D. 

en fait aussi de temps en temps. On reçoit beaucoup de photos aussi.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Moh non parce que ça n’a pas beaucoup changé mis à part qu’on 

ne voyait plus autant les enfants. 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Un peu avec ma belle-sœur mais très peu.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille et vos proches ?  

Par sms, très peu. C’est très très rare.  

a. Et depuis le premier confinement ?  

Ca, il n’y a rien qui change non. 
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Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Oui, parfois, quand on se retrouve le soir à l’apéritif, on prend en photo 

puis on leur envoie puis ils nous répondent aussi par une photo. On 

s’échange des blagues aussi. Eux partent en vacances. Du coup, ils nous 

envoient leurs photos de vacances. Nous, comme on reste à la maison.  

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Ah bèh toute la famille est exposée chez nous. Toutes les personnes 

décédées et vivantes. On nous donne les photos de classe des petits-

enfants aussi. 

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Oui quand-même. 

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Oui, on prend des photos de l’apéro. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Là, ils sont partis en vacances donc ils nous en envoient quelques-unes. 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Non.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Quand il y a une photo qui nous intéresse, je l’imprime pour nous, oui 

mais c’est assez rare. On en imprime aussi pour les enfants quand ils 

demandent.  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Non 
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b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Non-plus. Il y a plus de photos de décédés que l’inverse. 

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Oh bah c’est gai de recevoir ! C’est souvent de belles photos amusantes, 

des petites vidéos. On leur répond toujours par message.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Non pas vraiment 

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

/ 

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ?  

/ 

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Oh je ne les jette jamais ces photos-là ! On les regarde toujours.  

N°13 : Interview de Mme Col. 

1. Quel âge avez-vous ?  

65 ans  

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

F 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge 

Questions inspirées du MOS Social Support Survey90 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Environ deux fois par semaine. 

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

Mes enfants  

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

Mes enfants 

 
90https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Une amie, Isa. Je la vois environ deux fois par an, pas plus. 

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Oui, j’en parle avec Isa et aussi avec David (son mari). J’en parle aussi 

avec mes enfants mais je ne veux pas toujours les embêter. Sinon, oui, 

papoter avec eux m’apporte du réconfort.  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale91 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Oui. Il m’arrive de me sentir seule même en étant accompagnée hein. Ça 

m’arrive quand-même. Fin, du coup, peut-être moins maintenant. Avant, 

j’étais souvent toute seule à la maison. Quand David travaillait et que les 

enfants étaient en cours, je me sentais fort seule. Tout le monde 

travaillait ou était occupé et moi, je travaillais chez moi donc j’étais en 

contact avec personne.  

[Katelynn : C’est marrant. J’y pensais tout à l’heure. Maintenant que j’ai 

le permis, que je peux bouger à droite à gauche. Je ne sais pas qui voir ni 

quoi faire.] 

[Mme Col.] C’est pour ça qu’il faut travailler. J’ai toujours dit à 

Céline (sa fille) « Ecoute Céline, si j’ai un conseil à te donner c’est 

n’arrête jamais de travailler. N’arrête JAMAIS de travailler. Fais un mi-

temps si c’est trop lourd ou … » fin voilà. Regarde, ta maman, c’est un 

enfer hein. 

[Katelynn : C’est clair. Je me suis rendue compte à quel point elle doit 

se sentir isolée là-bas. Oui, elle est avec ma sœur et mon papa mais c’est 

pas Lauren qui va faire lui proposer de faire des activités. Elle s’isole de 

son côté et elle met un mur avec les gens de la famille donc je me dis 

que ma maman doit VRAIMENT se sentir seule. Ça devait être 

compliqué comme ça pendant le confinement.] 

[Mme Col.] Oui, non. C’est pour ça que pendant le confinement, j’ai 

changé pleins de choses dans la maison. Il faut que je m’occupe sinon je 

deviens dingue.  

 
91https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

Oui, ça quand-même.  

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Arnaud (mon fils) vient manger à midi du lundi au vendredi mais bon, il 

reste souvent qu’un quart d’heure. Quand Arnaud partira, j’ai dit à 

David « ça va être terrible pour moi. » Autant Céline (qui est partie 

vivre à l’étranger), ça a été, autant Arnaud, ça ne va pas aller. Je le sais 

hein. C’est terrible hein. Parce que quand Céline est partie, Arnaud était 

là mais quand Arnaud partira, ça sera terrible. David me répond « tu vas 

voir qu’une fois qu’Arnaud va être là-bas, on trouvera une maison là-

bas ».  

En tout cas, une fois qu’Arnaud ne sera plus là, je n’aurai plus de visites 

quotidiennes. Fin si, mon mari mais je n’aurai plus de la visite tous les 

jours. 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Oui !  

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Oui, vraiment.  

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ? 

J’ai mon smartphone et un ordinateur aussi.  

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  
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Mon téléphone, je suis tout le temps dessus pour être en contact avec les 

gens que ce soit via Messenger, WhatsApp ou autre, pour faire des 

recherches aussi, par exemple pour des recettes mais je suis beaucoup 

plus sur mon GSM que sur mon pc parce que je l’ai tout le temps avec 

moi alors que le pc, je dois l’allumer et faire pleins de manœuvres. Ça 

m’énerve. Je l’utilise pour lire les informations.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Oui, je trouve 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Tout le temps, tous les jours, quotidiennement. On parle beaucoup par 

Messenger. Je n’appelle pas souvent.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Tous les jours, j’envoie un message à Céline pour lui souhaiter une 

bonne journée et tous les soirs, je lui souhaite une bonne nuit. 

a. Et depuis le premier confinement ?  

En soi, Céline est partie pendant le confinement, fin, entre les 

deux confinements mais c’est vrai que j’échange beaucoup plus, 

même avec mes ami(e)s par Messenger qu’avant le confinement.  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Oui, aussi ! soit des photos d’un instant pris chez nous, soit parfois 

aussi, si je lis un article ou quoi et qu’il y a des choses qui me semblent 

intéressantes, je fais une capture d’écran et j’envoie aussi. Sinon, 

beaucoup de moments de chez nous, quoi. En fait, si on s’est vu et que 

j’ai pris quelques photos, je vais les envoyer aux personnes qui sont 

dessus via Messenger pour qu’elles les aient aussi. 

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Mes enfants [rire] et mes beaux-enfants mais toi, tu n’es pas encore 

dessus comme je dois encore aller faire développer mes photos. Ça fait 

dix fois que je le dis à David. [rire] Des photos de mon mari et de mon 

petit chien qui n’est plus là aussi. 
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21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Arnaud, je le vois tous les jours simplement parce qu’il vient manger. 

Sinon, je ne le verrais presque pas. Marco et Céline, je les vois quand ils 

reviennent en Belgique ou si David et moi allons les voir. Je dirais que 

c’est tous les trois mois, ça.  

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Oui, des photos de nos moments chez nous, des captures d’écran 

d’articles que je trouve intéressants, etc. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oh oui ! Céline des petites (ses lapines et cochon-dinde) ou quoi ou 

alors quand elle était arrivée chez elle après être venue nous rendre 

visite pour mon anniversaire, Marco m’a directement envoyé une photo 

d’elle dans le jacuzzi puis ils m’ont encore envoyé une photo de leurs 

plats à la Garçonnière (restaurant). 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Non, pas forcément.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

J’aimerais bien. Je n’ai pas encore pris le temps de le faire. Je vais le 

faire. 

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Plutôt entourée parce que ce sont toutes des photos prises dans 

des moments à nous, des événements, des anniversaires, des 

sorties, des célébrations. Ce sont de chouettes souvenirs.  

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Non, il n’y a pas besoin d’un rappel ! J’envoie un message à ma 

fille tous les jours et mon fils m’appelle aussi tous les jours.  
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26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Ah bah c’est gai hein. T’as l’impression d’être avec eux hein, tu vois ! 

En général, je réponds directement par message par Messenger.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Oui je trouve, oui ! Que ce soit avec vous ou avec les amis.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

Oui, je me sens impliquée, ça, c’est certain et depuis le 

confinement, ça a beaucoup changé. Chantal est infi donc 

j’échangeais beaucoup plus avec elle pour l’encourager, lui 

demander si elle tenait le coup et prendre de ses nouvelles quoi.  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

Ah. Ça, moi, les outils, je considère que ça ne remplace pas 

vraiment la présence humaine.  

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Tout le temps, tout le temps, tout le temps ! Je trouve ça génial hein. Je 

ne supprime RIEN !  

N°14 : Interview de Mme Math. 

1. Quel âge avez-vous ?  

71 ans 

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

F 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belge 

Questions inspirées du MOS Social Support Survey92 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Je vis avec Benjamin, mon fils et les autres habitent tout près donc je les 

vois plusieurs fois par semaine.  

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

 
92https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
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Ma famille fait partie de mon entourage et ma famille en Christ aussi ! 

Les gens de notre Eglise. 

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

D’abord à Benjamin mais ça dépend quel besoin aussi. Sinon il y a 

Daniel aussi qui n’habite même pas à 1km de chez moi.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Avec un de mes quatre enfants. J’ai deux filles et deux garçons. Daniel 

passe prendre sa tasse de café le matin quand il est en congé. Je discute 

avec Elisabeth tous les jours. Et avec Anna, je discute un peu moins 

parce que c’est la plus éloignée. On s’appelle quand-même de temps en 

temps.  

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

Je partage avec eux et ils m’apportent beaucoup.  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale93 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Non ! J’ai oublié de mentionner que le Seigneur est toujours là ! Parfois 

je trouve le temps un peu long parfois. Ça dépend des journées mais 

non, je ne souffre pas de solitude. 

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

Oui, on a un bon contact donc je me sens vraiment incluse. Et puis, 

comme tu le sais, on va à l’Eglise ensemble aussi. 

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Benjamin vit avec moi donc je le vois lui tous les jours. Par contre, je ne 

vois pas les autres tous les jours, non. Je vois Daniel une fois par 

semaine. Elisabeth, je ne la vois pas tous les jours mais on papote un peu 

tous les jours.  

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Oh oui ! On est une famille soudée. 

 
93https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf


141 
 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Tout à fait.  

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ? 

J’ai une tablette, un vieux gsm qui n’est pas un smartphone, le fixe 

aussi. 

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

- Prendre une photo : mon téléphone n’est pas assez 

performant. Je sais prendre une photo avec la tablette mais 

j’aurais besoin d’aide. 

- Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

Mon Gsm, c’est pour les appels mais j’ai un fixe encore aussi. Mon Gsm 

c’est aussi des sms. A part ça, je regarde l’heure, je mets des alarmes. Je 

coupe le son quand je suis au culte par exemple [rire]. Je le mets dans 

mon sac et j’essaie de ne pas l’oublier [rire]. 

Avec la tablette, le matin, je regarde si je n’ai pas un mail. Ecoute, je l’ai 

prise parce que je voulais en fait être indépendante avec le site « Bon 

dimanche » pour les prédications de l’Eglise. Benjamin m’avait expliqué 

comment y arriver via l’ordinateur comme l’ordinateur, je ne l’utilisais 

pas du tout. Puis il m’a suggéré d’acheter une tablette pour que ce soit 

plus simple pour moi. Sinon, j’ai une application pour mes paiements à 

la banque. Je voulais aussi avoir ça pour être plus indépendante parce 

que jusqu’à présent, c’était Benjamin qui les faisait pour moi. 

Maintenant, je le fais toute seule comme une grande.  

Je regarde aussi la page avec la une des journaux. Je sais aussi aller sur 

Google, taper un sujet, une recette de cuisine, des machins comme ça. Je 
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réponds aussi aux mails quand mes enfants envoient une petite photo ou 

quoi.  

[Katelynn : je me souviens qu’on avait fait pas mal de zooms avec 

l’Eglise. Tu allais dessus avec la tablette ou l’ordinateur ?] 

[Mme Math.] Avec la tablette et avec Benjamin quoi. Il le mettait pour 

moi. Par contre, il m’a aidée à faire des captures d’écran des Zooms 

donc j’ai quelques photos des membres de notre Eglise. Je te vois 

parfois sur le zoom [rire].  

[Katelynn : Et tu disais envoyer des messages. Est-ce que tu as 

Messenger ou WhatsApp sur ta tablette ?] 

[Mme Math.] Ah non, ça, je n’ai pas. Ni Facebook, ni machin, ni 

WhatsApp, ni Messenger.  En fait, je n’ai pas WhatsApp parce que je 

pense qu’il fallait avoir Facebook. Je ne pouvais pas m’inscrire à 

WhatsApp comme ça.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Oui, pendant le confinement, j’ai beaucoup plus appelé les gens 

de l’Eglise parce que je me suis dit que j’allais prendre de leurs 

nouvelles comme on ne pouvait plus se voir. J’ai beaucoup 

communiqué par téléphone avec les vieilles comme moi. Voilà. 

Et j’ai gardé, maintenant, cette habitude mais c’est un contact 

téléphonique.   

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oh oui ! Je parle surtout à ma famille. Je parle aussi à ma famille en 

Christ.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Oh bah je sais pas moi. Je parle surtout aux autres par appel. Mais si 

jamais je sais que je vais déranger parce que c’est l’heure du souper, 

j’envoie un message, un sms. La fréquence, c’est quand j’ai besoin. On 

communique presque quotidiennement mais pas forcément par message. 

a. Et depuis le premier confinement ?  

La fréquence d’échanges avec ma famille n’a pas changé avec la 

covid. On a toujours été soudés et ça n’a pas changé. On échange 

surtout par appel ou on se voit. 

Questions en lien avec la photographie 
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19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Pas moi, non mais Benjamin reçoit des photos et vidéos de la famille sur 

WhatsApp. Il y a un compte pour la famille. De temps en temps, il reçoit 

des choses et il me les montre mais je ne suis pas du genre à faire des 

collections de photos, ça non. Par contre, Benjamin m’envoie par e-mail 

les photos qui m’intéressent et je les garde sur ma tablette.  

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Je n’ai pas mille photos non-plus. Ce sont des photos de ma famille donc 

mes enfants et petits-enfants.  

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Ah bah oui, tout le temps ! 

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 

Non, je les vois en vrai. C’est bien. 

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Quand les enfants font quelque chose de spécial ou un exploit ou quoi 

comme les vidéos des exploits à trottinette d’un de mes petits-fils au 

skate parc ou encore les photos des petits-enfants au jour de la rentrée 

scolaire. 

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Pas plus que ça, non parce qu’ils passaient devant la maison et on se 

voyait de loin quoi.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Imprimées oh bah je ne pense pas, non. En tout cas, il n’y a pas de 

nouvelles photos exposées chez moi non. 
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a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

/ 

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

/ 

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Quand ça vaut une réponse, un encouragement ou une félicitation, oui ! 

Je demande à Benjamin d’envoyer un petit message. 

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Pas forcément plus, non, je ne dirais pas mais échanger encore oui. Les 

personnes avec qui j’ai échangé plus, c’est les personnes de l’Eglise.  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

Ça nous a surtout permises de ne pas s’isoler et au final, cette 

habitude que j’ai prise de les appeler, c’est resté. Je ne voulais 

pas qu’on s’isole. 

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 

/  

28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Oui, ça m’arrive, oui ! Oui !  

N°15 : Interview de M. Or. 

1. Quel âge avez-vous ?  

66 ans 

2. Êtes-vous un homme ou une femme ?  

H 

3. De quelle nationalité êtes-vous ?  

Belgo-américain  
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Questions inspirées du MOS Social Support Survey94 

4. À quelle fréquence voyez-vous vos proches ou votre famille ?  

Ma femme et moi vivons encore ensemble. Mes deux enfants, je les vois 

un peu moins. Ma fille est partie en kot et mon fils a récemment 

déménagé. Bon, il n’est pas loin mais il ne vient pas souvent nous rendre 

visite. Il a sa vie. 

5. Qui fait partie de votre entourage ? 

Ma femme et j’ai quelques amis du conservatoire où je donne cours de 

piano que je vois une ou deux fois par mois autour d’un verre ou d’un 

restau. Parfois j’en invite un ou deux chez moi avec leur compagne. 

Parfois on décide de juste se réunir en ami pour boire un verre.  

6. Si vous êtes dans le besoin, à qui faites-vous appel ? 

Ma femme est là évidemment mais si j’avais besoin d’aide avec quelque 

chose dans la maison par exemple, j’appellerais d’abord mon fils. Puis 

peut-être un de mes amis du conservatoire avec qui je suis un peu plus 

proche que les autres. On se connaît depuis qu’on est gosse. On était 

dans la même école mais pas dans la même classe. On a appris à se 

connaître en dehors parce qu’on participait au même cours de solfège. 

Bon, ça a pris du temps mais on s’est retrouvé bien plus tard dans un 

cours de piano. C’est assez dingue. Depuis, on s’est lié d’amitié. Bon, 

on ne se voyait pas tous les jours.  

7. Et qui est-ce que vous contactez pour simplement discuter, 

échanger, passer des moments de qualité ?  

Mes amis du conservatoire.  

8. Lorsque vous êtes tracassé(e) est-ce que vous en parlez ? Et est-

ce qu’ils vous apportent du réconfort ? 

A ma femme évidemment. Oui ça m’apporte du réconfort !  

Questions inspirées du UCLA Loneliness Scale95 

9. Est-ce qu’il vous arrive de vous sentir seul(e) ? Si oui, est-ce que 

ça arrive fréquemment ?  

Pas vraiment seul, non. Je donne encore cours et comme je vous ai dit, 

je vois aussi mes collègues dont certains sont devenus des amis.  

10. Est-ce que vous vous sentez inclus(e) dans votre famille ?   

 
94https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructi

ons%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf 
95https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_L

oneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf 

https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://cadc.ucsf.edu/sites/g/files/tkssra881/f/Description%20and%20Scoring%20Instructions%20MOS%20Social%20Support%20Survey.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
https://fetzer.org/sites/default/files/images/stories/pdf/selfmeasures/Self_Measures_for_Loneliness_and_Interpersonal_Problems_UCLA_LONELINESS_REVISED.pdf
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On peut dire ça, oui ! J’ai aidé mon fils avec ses leçons piano et j’ai aidé 

ma fille avec le chant. 

11. Est-ce que vous recevez de la visite tous les jours ? Si oui, qui 

vous rend visite ? 

Je donne cours au conservatoire deux fois par semaine et le reste du 

temps, je donne cours de piano à domicile. Certains élèves viennent 

chez moi. D’autres, je vais chez eux. 

12. Est-ce que vous échangez facilement avec cette/ces personne(s) ? 

Evidemment, des aides à domiciles et des kinés comptent comme 

visiteurs. 

Oui, évidemment. 

13. Est-ce que vous vous sentez entouré(e) par les membres de votre 

entourage ?   

Oh oui. 

Questions en lien avec le numérique 

14. De quels outils numériques disposez-vous ? 

J’ai un iPhone, une tablette et un ordinateur portable.  

15. Qu’est-ce que vous êtes capables de faire avec ces outils ?   

 Composer un numéro de téléphone 

 Ajouter et rechercher un contact 

 Envoyer un texto 

 Prendre une photo  

 Enregistrer une vidéo  

 Envoyer une photo/vidéo  

 Retrouver une photo/vidéo  

16. Pouvez-vous me dire quels outils vous utilisez et m’expliquer 

comment vous les utilisez ?  

Mon iPhone, je l’utilise pour les appels, les messages. J’utilise aussi le 

réveil de mon téléphone. Je regarde la météo de temps en temps. Le 

matin, je lis les nouvelles dessus quand je suis encore au lit et je 

consulte ma boîte mail. Le téléphone m’accompagne toute la journée. La 

tablette reste souvent au salon, sur la table basse ou en train de charger à 

côté de la télévision. Ce n’est pas qu’à moi. Ma femme l’utilise aussi et 

mes enfants l’utilisaient aussi. La tablette, je l’utilise surtout pour lire les 
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nouvelles. On est abonné à Le Soir. Ma femme l’utilise pour jouer à des 

jeux. Elle a installé Candy Crush dessus. Moi, ce n’est pas mon truc.  

Mon ordinateur portable, je l’utilise surtout pour consulter mes mails et 

y répondre. Je pense que j’y vais une fois par jour environ. Ah oui, 

j’utilise aussi la tablette pour regarder les photos et vidéos sur le partage 

familial. On y met nos photos et vidéos. C’est assez sympa comme 

concept. La personne qui place une photo là peut la légender et on peut 

commenter. Quand mes enfants étaient plus jeunes, je filmais leurs 

spectacles, les moments en famille où l’on faisait des karaokés et je les 

partageais là. Les enfants étaient dessus évidemment.  

a. Est-ce que votre utilisation de ces outils a changé depuis le 

premier confinement ? 

Je trouve qu’on publie moins sur le groupe de partage comme on 

n’a pas pu voyager ou quoi donc il y avait moins d’événements à 

immortaliser et partager. 

17. Est-ce que vous communiquez avec votre famille avec ces outils ? 

Oui, quand-même. On communique via le partage familial mais ma 

femme envoie un message tous les jours aux enfants. Moi, je les laisse 

plutôt faire leur vie.  

18. En temps normal, par message, à quelle fréquence 

communiquez-vous avec votre famille ?  

Oh quand l’occasion se présente donc quand il publie quelque chose et 

je réagis ou inversement. Sinon, on ne se parle pas beaucoup. Ma femme 

me dit quand ils passent pour dire coucou. Depuis qu’ils ne vivent plus à 

la maison, ils font leur vie et tant mieux ! Ils ont beaucoup de potentiel 

et j’aime les savoir heureux. Bon, comme ma fille est en kot, elle est 

encore domiciliée ici mais elle rentre seulement pour certains congés. 

Par contre, après la Noël, elle retourne en kot pour son blocus. La 

Pâques, ça dépend des années. Cette année, elle est restée en kot mais 

avec le covid, l’année précédente, elle était rentrée à la maison. En fait, 

l’année de la pandémie a été spéciale. Elle ne voulait pas être coincée en 

kot comme ils sont une dizaine. Du coup, elle est rentrée.  

a. Et depuis le premier confinement ?  

Ma fille est rentrée au premier confinement donc on échangeait 

plutôt de vive voix. Mon fils, on se parlait un peu moins. Parfois, 

ma femme l’avait au téléphone. Je dirais qu’ils se parlaient 2-3 
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fois par mois. Evidemment, quand elle était là et qu’ils étaient au 

téléphone, elle me le passait à un moment et on discutait pendant 

quelques minutes.  

Questions en lien avec la photographie 

19. Est-ce que vous échangez des photos avec vos proches ? Pouvez-

vous m’expliquer ?  

Oui, sur le partage familial via l’iCloud d’Apple. Dernièrement, ma 

femme et moi étions partis en weekend à Spa, avant les inondations et 

on a fait quelques photos. On aime bien être en extérieur donc on en a 

profité pour faire quelques promenades et prendre quelques photos. On a 

aussi été dans les thermes évidemment ! Mais on n’a pas pris nos 

téléphones. On avait juste profité. En tout cas, les photos prises ce 

weekend-là, on les a postées sur le partage. C’était aussi l’anniversaire 

de Lucie récemment et ses kokoteurs lui avaient préparé un gâteau. Elle 

en a fait une photo. Elle a aussi fait une selfie avec toute sa petite bande 

et elle l’a postée sur le groupe. Pour marquer le coup, j’avais fait une 

vidéo de moi qui chantait « Joyeux anniversaire, Lucie » et je l’ai posté 

sur le partage en guise de réponse. Bon, évidemment, elle est rentrée 

pour qu’on puisse fêter son anniversaire en famille. On a été au restau. 

C’était sympa.   

20. Et les photos qui se trouvent chez vous, imprimées, qui sont les 

proches/les membres de votre famille qui sont exposés chez 

vous ?  

Ah ! Ma femme a fait un énorme collage de photos récemment et l’a 

affiché dans le halle d’entrée. Ce sont surtout des photos de nous donc 

d’elle, de moi, des deux enfants, de notre chien aussi. On a aussi 

quelques photos avec nos amis proches, nos parents qui sont dans le 

salon dans des cadres séparés.  

21. Est-ce que vous voyez souvent les personnes que vous avez en 

photo chez vous ?  

Les amis et les enfants, oui. Mes parents et ceux de ma femme sont 

décédés. 

22. En temps normal, est-ce que ça vous arrive de prendre des 

photos ou vidéos et de les envoyer à vos proches ? Si oui, quels 

sont les types de photos et vidéos que vous envoyez à vos 

proches ? 
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Oui, comme je vous ai expliqué ! Dernièrement, c’était la vidéo 

d’anniversaire pour Lucie et le weekend à Spa avec ma femme.  

23. Est-ce qu’ils vous en envoient ? Si oui, quels sont les types de 

photos et vidéos qu’ils vous envoient ? 

Oh Lucie, ce sont ses exploits donc elle fait parfois des screenshots de 

ses résultats d’examens. Elle a aussi mis des photos d’elle et de ses 

ami(e)s sur le partage. Nicolas, lui, ne publie pas beaucoup. 

Dernièrement, il avait été filmé en train jouer du piano et il nous l’a 

envoyé. Il n’en prend pas autant que nous.  

24. Depuis le premier confinement, est-ce que vous échangez plus de 

photos et vidéos qu’en temps normal ?  

Non, il y a moins à partager à cause des confinements.  

25. Est-ce qu’il vous arrive d’imprimer ou de faire imprimer les 

photos reçues pour les exposer chez vous ?  

Oui, dernièrement, ma femme avait imprimé des photos qu’on a pris 

pour le grand collage qu’elle a fait. Mais sinon, on n’en imprime pas de 

façon régulière non.  

a. Est-ce que vous vous sentez plus entouré grâce aux photos 

exposées ou est-ce que vous vous rendez plutôt compte de 

leur absence ?  

Ni l’un ni l’autre. 

b. Est-ce que ces photos vous aident à vous rappeler de les 

contacter de temps à autre ?  

Honnêtement, non.  

26. Et quand vous recevez ces photos et vidéos, quelle est votre 

réaction ? Est-ce que vous répondez par message ? L’appelez-

vous ? Est-ce que vous répondez aussi par une photo ?  

Je suis toujours content ! Je commente évidemment ! Par contre, pour 

répondre aux photos postées à l’occasion de l’anniversaire de notre fille, 

j’avais répondu en faisant une vidéo.  

27. Est-ce que vous avez l’impression que vous échangez plus avec 

votre famille et vos proches depuis le confinement ?  

Non  

a. Si vous communiquez plus, est-ce que vous vous sentez 

davantage impliqué dans leurs vies ?  

b. Est-ce que vous vous sentez toujours aussi seul(e) ? 
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28. Est-ce que ça vous arrive de sauvegarder ces photos et de les 

regarder à nouveau ?  

Toutes ces photos sont dans le Cloud familial donc on peut dire que oui 

et évidemment ! C’est toujours sympa de reparcourir tout ça.  
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